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PATIENCE
Vons avez vu ce joli dessin de YVillette
in bon bourgeois grimpé sur une chauffe
rette apostrophe un soldat francais en train
de saper le teuton;
— Cest bien long 1
Le soldat francais, gavroche par tradi¬
tion, pourrait répondre sans délicatesse :
— Eh ! ballot, viens nous aider.
II se contient et se fait philosophe :
— Tu parle, civil ! . . . Mais n'failait pas
pendant quarante-quatre ans lui laisser
prendre racine chez nous.
Le Iroupier, d'uu grand geste, accuse
pampleur de son effort. Le « civil », lui, a
la mine béate et pleine d'un Monsieur qui
digère bien. II porte cachez-nez et pardes¬
sus ouaté, il a les pieds au chaud, car il
craint les rhumes.
Nous le voyons mieux au coin de son feu,
les mains croisées sur le ventre, dans cette
attitude de tra nquillité égoïste qui ne pen-
seanos braves et chers soldats que pour
leur reprocher de ne pas aller plus vite en
besogne.
Oh 1 rassurez-vous. il ne fait pas cela
par acrimonie ni critique, il est Francais
et patriote autant qu'un autre, mais il l'est
è sa fa^on, a la fapon des impatients et des
iliogiques.
II est de ceuxquele crayon d'AI bert René
ajoliment « croqués » en les représentant
devant une table de café sur laquelie ils
ont élalé des aliumettes qui représentent
des corps d'armée; un siphon d'eau de seltz
marque les forts de Verdun. Ils disent avec
tine solennité impressionnante :
— Moi, si j'étais Joffre, voila tout sim-
plement ce que je ferais. . .
Le malheur est que notre généralissime a
totalement oublié d'accorder une audience a
ces stratèges de guéridon et que toutes les
ingéniosités mirifiques, tous ies grands
projets exterminaleurs, tous les plans de
campagne éclos aux heures de l'apéritif
continuent de s'envoier a jamais dans la
fumée des pipes et la chanson des dominos,
— Comine c'est long !
C'est une phrase que vous avez entendué,
que vous entendez, que vous entendrez
Notre victoire linale absolue et certaine
nous la devrons non seulement au génie de
nos chefs, au dévouement héroïque de nos
troupes, mais aussi, et pour une bonne
part, a notre patience, a cette force occulte
que nous donne la conviction fonnelle que
la solution tant souhaitée viendra a son
heure, produit naturel d'une persévérance
que les événements, les circonstances de
la guerre, les conditions des formidables
éléments qu'elle a réunis, nous imposent A
tous aujourd'bui, plus que jamais.
Notre vieil ami, le stralègc au syphon,
s'était laissé dire que les choses rie traine-
raient pas, et il rêvait d'une guerre expé
diée en quelques seinaines ; ce qui eut été,
je le reconnais, chose désirable.
Mais c'était vraiment faire bon marché
des immenses preparations de I'ennemi, des
énergies de résistance accumulées de part et
d'autre, des formes nouvelles de la bataille
et de la fermeté des résolutions.
C'était dédaigner trop facilement les lois
élémentaires de ia dynamique que de sup-
poser qu'une fois mise en mouvement, de
toutes les forces considerables qu'elle com-
primait depuis des années, une machine de
guerre aussi monstrueuse dans sou röle
comme dans ses proportions que celle qui
bouleverse le monde, püt être arrêtée par
Dn coup de pouee.
Que la patience soit done érigée en prin¬
cipe, qu'elle devienne une fapon de baume
tranquille pour les nervosités a fleur de
peau que la monotonie des communiqués
exaspère ou déprime, suivant l'état de l'at-
mosphère ou les caprices de l'estomac.
Puisons dans cette belle et souveraine
patience des trésors de doux optimisme,
que nous saurons utiliser au bon moment
pour regaillardir par influence des patien¬
ces moins souriantes ou moins cuirassées.
Et faisons en sorte, puisque nous de¬
vrons beaucoup a cette espérance t'aite de
contiance raisonnée, que ia prochaine édi-
tion du Dictionnaire soit amenée è faire
flgurer, après cette déflnition générale .
« patience, s. f., disposition naturelle a en-
durer », cette remarque judicieuse et par-
ticulière : « vertu franqaise. »
Au reste, nous n'aurons ia aucun mérite.
La a patience » n'est pas un article de
nature exciusivement civile et passive. Les
miiitaires nous en offrent journellement ie
plus éclatant, le plus sublime des exemples.
N'attendent-ils pas depuis des mois que
le graad geste soit fait, que le signal su¬
prème jelte 1' « En avaut t » qu'ils guet-
tent, l'ême rayonnante de foi, et qu'ils au-
ront chèreinent payé de la vie rude et vio¬
lente imposée par ces mois d'hiver?
lis savent bien, nos troupiers, que vien¬
dra le jour oil le déclanchement s'effec-
tuera et qu'a l'heure propice, dans les con¬
ditions vonlues, se détendront les énergies
décuplées par l'attente. Ne vous semble-t il
pas que nous touchous a cette heure pathé-
tique, et que, vraiment, le mouvement se
dessine.
Serions-nous ëgoistes au point de nous
montrer moins patients que ceux qui, a la
veille des grandes mêlées, se battent vail-
lamment et meurent pour nous ?
« Chaque jour, je me refais une Ame
de petit pioupiou, disait l'autre jour, a la
Matinée nationale, M. le pasteur Wagner.
Et ie sociologue, qui est avaut tout un
bon Franqais, donnait, a ce propos, une
règle de conduite qui me parait tout sim-
plement excellente :
« Chaque jour j'astique ma volonté pour
que nulle trace de rouille n'y su'osiste. Pas
d'impatiences ! Les impatients sont trop
souvent les inutiles. Les autres, ceux qui
luttent, ont pour eux le temps paree qu'ils
ont pour eux les puissances de justice et
de droit qui ies mèneront a la victoire ! »
Que nos confiances demeurent, et lais-
sonsfairelesjours.
\ AlBEUI IIeRIIENSCHMIBT.

L' ATTAQUE
des Dardanelles
Le röle de l'escadre frangaise
Le navire-höpital franqais Canada est ar¬
rivé AAthènes poor se ravitailler.
A bord de ce navire se trouvent une
soixaotaine de convalescents après mala¬
dies. II taut d'ailleurs noter que depuis le
commencement du bombardement, il n'y a
pas eu un seul blessé du cöté francais. Au¬
cun navire francais n'a été touché, bien
que le tir des Turcs se soit constamment
araélioré.
Au cours d'une magnifique randonnée, ie
Gaulois est enti é seul dans les Dótroits, es-
suyant ie feu de tous les forts. Un seuiobus
est tombé sur soa pont, mais il n'a pas ecla-
té. II orne maintenant ie salon du commaa-
uaot, qui en a fait un prasse-papier.
Le dragage des torpiiles s'effeetue admira-
b'ement, au moyen d'aue soixamaiue de re-
tnorqueurs appropriés Aeet effet.

La Coopération des AEliès
Les marins francais et angiais sont fraler-
iieflement unis et ont une confiance absolue
dans Ie succes raplde de l'expeaition.
Des détachements importants de troupes
torques, qui se coneentraient prés de Koum-
Kalé, pour s'opposer k un «ébarquemmt des
lorces alliéas, ont été canonnées et disper-
sées par l'escadre francaise.
Le bruit court que le général Radko Dimi-
trirft prendra le commandement d'un corps
ae dèbarqaement russe.
Des télegrammes de Ténédos annoncent
qu'ii y a eu un bombardement des forts Ki-
lid-Bahr et Tsimenlih, k l'intérieur des Dar¬
danelles.
Le fort de Tsimenlih a répliqaé avec une
grande vigueur, mais la plupart de ses
obus étaient mal dirigés. Ceux qui ont
porté n'ont fait que des dommages insigui-
fiants.

L 'organisation de la défense
de Constantinople

Un journal hoilandais, Het Nieuws van den
Dag, publie une lettre de son correspon¬
dent a Constantinople dans laquelie il est
constató que 2.300 marine et artilleurs alle-
mauds se trouvent dans les environs de la
capitate, sur les vaisaeaux de guerre et dans
les forts.
Josna'au moment oil l'action dés alliés
contre les Dardanelles commence, ies auto¬
rités turques ne croyaient pas qu'ils eussent
la moindre chance de succes. M..is a I'hrare
présente, von der Goliz et ses officieisont
change d'opinion. Ils travaiüent fievreuse-
ment pour fdrf.itier ConsUntiuop e. C'est
Ie feld-maréchal aitemand qui dirige en
réalité tout le service de la guerre et qui
pread toutes les mesures qu'il juge néces¬
saires. /
On conslruit autour de la capitale une
nouvelle ligne de fori ifiea>ions. D'autres ou-
vrages de défense se construisent egalement
sur ia cóte asiatique. II y a dans ces forts un
ensemble de 250,000 hommes, et si cMa était
nécessaire, une armée de 400,000 homines
poorrait être concentrée dans ia capitale.
Le service de santé a été réorganisé par les
médscins miiitaires aitemands, et a'auire
part Ie gouvernement annonce qu'il tera
one distribution réguiière de vivres. On a
accumulé de grands approvisionnements de
denrées de toute espèce.
A noter égaleraent que le miuisire de la
guerre a donné au Sénat des renseigne-
meots rassurants sur te service sanitaire de
l'armée.
En avril, tous les hommes aurout recu le
vaccin antityphique ainsi que te séram anti-
tétanique.

Dans l'atlente de la Flolte allióe
De nombreux Jeunes Tares trouvent qu'ii
« fait trop chaud a Censtantiaople» et prepa-
reat leur fuite.
Les habitants de Constantinople montent
de boane heure chaque matin, sur !«s toits
des maisons et regardent si la flotte des
Alliés approche.

Le commandant aliemand
des Dardanelles tué

Un télégramme de Tenedos au Giornale
d'Iialia annonce que le premier jour du
bombnrdemant des Dardanelles, les Turcs
eurent 20 officiers et 300 hommes tués, pen¬
dant que le second jour il y eut uu millier de
morts, y compns von Kloeke, le comman¬
dant aliemand dans les Dardanelles 8 officiers
aliemands ont été ensevelis sous les ruines
d'un fort.

Un ordre du kaiser
On dit que le kaiser a télegraphié aux
commandants du Geshenet du Breslau leur
ordoanant de ne pas rendre leurs navires,
mais de les faire sauter.Des ordres analogues
ont été donnés au sujet des vingt-quatre va-
peurs aliemands qui sont dans ies eaux tur¬
ques,
Une dépêche d'Athèaes dit qu'il n'est pas
douteux que le G/rè ra est immobilisé par
suite d'ane avariecausée par une mine otto-
nane. It a une brèche de 18 mètres de lon¬
gueur; ses canons servent A la défense de
Constantinople.
Le Breslau et les autres navires de la flotte
sont mouillés dans la Corne-d'Or.
La nouvelle capitale turque parait devoir
être Konia. Les Aliemands ont miné Ia gare
centrale de Haïdar-Pacha, si bieu qu'on peut
la faire sauter au moment* oü les flottes
alliées arriveront.

Un conflit entre Talaat bey
et Enver pacha

On mande de Constantinople que le desac-
cord entre Talaat bry, ininisire de l'inté-
rieur, et Enver pacha, ministre de la guerre,
s'accentue.
Le second exige la résistance k outrance
et même la tutte dans les rues de ia vilie ;
il a rédigé en ce sens une proclamation k ia
population.
Talaat bey conseiile, si les forts des Darda¬
nelles sont pris par les alliés, de rendra la
ville ; il a empêché, en conséquence, i'affi-
chuge et la publication par la presse de la
proclamation d'Enver pacha.
On mande aussi qu'un grand nombre
d'officiers aliemands demandent leur rappel.
Les ambassadeurs d'Ailemague et d'Autri-
che conseillent a leurs ressortissants de
partir.
Halil bey, président de la Chambre otto-
mane, qui se read a Berlin, est passé samedi
soir par BucaresL
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COMMUNIQUESOFFICIELS
Paris, 15 mars, 15 heures.

L'armée beige a continué de pro-
gresser dans la bouclé de l'Yser et au
Sud de Dixmude.
Les troupes britanniques, trés vio-
lemment attaquées dans Ia soirée
d'hier. a Saint-Eloi, au Sud d'Ypres,
se sont d'abord lógèrement repliées,
puis elles ont contre- attaqué et repris
en partie le terrain cédé. Le combat
continue.
Dans la région de Neuve-Chapelle
pas de modification.
En Argonne, l'ennemi a tenté a la
fin de l'après-midi du 14, une troisième
trés violente contre-attaque pour re-
prendre les tranchées conquises par
nous entre le Four de Paris et Ro-
lante Comme les précédentes cette
contre-attaque a été repoussée.

reconquis les deux premières et la
moitié de la troisième.
Entre le bois Le Prêtre et Pont-a-
Mousson, au Hauterieupt, I'ennemi a
prononcé une attaque qui a été re¬
poussée.

LaFindu«DRESDEN»

Paris, 23 heures.
La journéo a été marquée par de
nombreuses actions favorabies pour
nous.
Dans la région de Losabaertzyde
notre artillerie a trés eiïicacement
bombardé les ouvrages ennemis. Les
Aliemands ont essayé de reprendre le
fortin que nous leur avions enlevé
dans la nuit du 11 au 12. Ils ont été
repoussés, laissant une cinquantaine
de morts sur le terrain. Nos partes
sont insignifiantes.
Au Sud d'Ypres, l'armée britanni
que, que l'attaque allemande d'hier
avait obligée a se re <lier au-dela de
Saint-Eloi, a repris le village et la
presque totalité des tranchées voisi-
nes, malgré plusieurs contre-attaques
de I'ennemi.
Au Nord d'Arras, une attaque trés
brillante de notre infanterie nous a
permis d'enlever d'un seul bond t rois
lignes de tranchées sur l'éperon de
Notre-Dama-de-Xiorette et d'attein
dre le rebord du plateau. Nous avons
fait une centaine de prisonniers, par
mi lesquels plusieurs officiers et sous¬
officiers, dètruit deux mitrailleuses
et fait exploser un dépot de muni¬
tions.
Pius au Sud, dans la région d'Ecu
rie-Rociincourt, prés de la route de
Lille, nous avons fait sauter plusieurs
tranchées aliemandes et empêché I'en¬
nemi de les reconstruire.
Dans la région d' Albert, prés de
Carnoy, les Aliemands ont fait sauter
une mine sous une de nos tranchées
et en ont occupé l'entonnoir. Nous les
en avons chassés. Ils s'y sont réins-
tallés, mais une nouvelle contre-at¬
taque nous a permis de raconquérir
la positiop. Nous nous y sommes
maintenus depuis lors et avons rëussi
a remettre en état toute notre orga¬
nisation défensive.
Dans la vallée de l'Aisiie, prés de
Vassens, au Nord-Ouest de Nouvron,
nous avons pris sous notre feu deux
compagnies ailemandes qui ont subi
do trés fortes pertes.
En Champagne, nous avons réalisé
de nouveaux progrès. Nous avons ga-
gné du terrain dans le bois au Nord-
Est de Souain et au Nord-Ouest de
Perthes. Nous avons repoussé deux
contre-attaques en avant de la croupe
196 (Nord-Est de Mesnil) et élargi
dans ce secteur nos positions. Nous
avons fait des prisonniers et pris un
lance-bombes.l
Ea Argonne, l'activité est trés grau-
de depuis hier.
Dans la région de Bagatelle, deux
contre-attaques ennemies ont été re-
poussées. Noas avons démoli un
blockhaus, en avons occupé remplace¬
ment et nous nous y sommes main¬
tenus.
Entre le Four de Paris et Bolante,
l'ennemi a tenté deux nouvelles con¬
tre-attaques qui ont échoué comme
les trois premières.
A Vauquois , notre infanterie a
prononcé une attaque qui l'a rendue
maitresse de la partie Ouest du vil¬
lage. Nous avons fait de nombreux
prisonniers.
Au bois Le Prêtre (Nord-Ouest de
Pont-a Mousson), les Aliemands ont
fait sauter a la mine quatre de nos
tranchées avancèes, qui ont été com-
plèfcement detruites. lis y ont pris
pied après 1'explosion. Nous

Le Ministre de la guerre a fait hier
une visite au général Maunoury, avec
qui il a pu causer quelques instants.
II s'est ensuite rendu auprès du géné¬
ral de Villaret, auquel il a remis, au
nom du Président de la République,
la crcix de commandeur de la Légion
d'honneur.

OfficialReportofthe
FrenchGovernment
March 15.— 3 p.m.

The belgian troops continued their pro¬
gress on the Yser and South of Dixmude.
The english troops, which were violently
attaked at Saint-Eloi, South of Ypres, yiel¬
ded slightly at first ; however after a coun¬
ter-attack they reoccupied partly the lost
ground. The fight continues.
No change in the region of Neuve-Cha-
pelle.
In Argonne, an extremely violent coun¬
ter-attack of the foe against our trenches
between the Four de Paris and Bolaute has
been repelled.

COMMUNIQUEANGLAIS
Londres, 14 mars (Officielle) .

Hier, une violente contre-attaque enne-
mie et plusieurs autres moins fortes, dans
la matinée, ont été repoussées".
En trois jours, les Aliemands ont perdu
10,000 hommes.
Nous avons fait 1,720 prisonniers.
Un avion anglais a fait sauter uu train en
gare de Dron.

COMMUNIQUE
Communiqué

RUSSE
du Grand E tat- Major Russe
Petrograd, 14 mars.

Entre Niemen et Vistule, les combats se
poursuivent seulement dans les vallées de
1'Omouleyo et de i'Orzice, ainsi que dans
Ia direction de Prasnysch, sur un front
d'une étend ue de SOverstes.
Les tentatives effectuées par i'ennemi
pour progresser ont été partout repous¬
sées.
Le 13 mars, nos troupes ont fait une con
tre-attaque, au cours de laquelie elles se
sont emparées de plusieurs villages.
Dans les autres régions de la rive droite
de la Bobra et de la Narew et sur la rive
gauche de la Vistule, on signale des com¬
bats d'artillerie et de mousqueterie.
Dans les Carpathes, une violente tempête
de neige persiste.
Dans la région du col de Loupkow, nous
avons progressé et nous avons fait plus de
600 prisonniers, dont 14 officiers ; nous
avons pris 6 mitrailleuses.
Sur Je front Rabbe-Castzieff-Studenne,
les Autriciens continuent leurs tentatives
pour enfoncer notre front, mais ils essuient
de grosses pertes.
Dans les régions de Koziouwka et de Ro-
zenka, les Aliemands ont renouvelé sans
interruption de violentes attaques contre
nos troupes. Ces attaques ont pourtant par¬
tout été repoussées avec des pertes conside¬
rables pour l'ennemi.
Dans une contre-attaque, nous avons fait
plusieurs centaines de prisonniers.
En Galicie oriëntale, nous avons repous¬
sé facilement des attaques répétées de l'en¬
nemi, prés du village de Nezwiska, sur Ie
Dniester.
Au cours de cette affaire, un bataillon
autrichien a été complètement mis en dé-
route par une contre-attaque de nos trou-
" s.
Un assaut livré inopinéinent nous a ren-
dus maltres de positions ennemies prés du
village de Malkowice, dans la région de
Przemysl.
Un bataillon autrichien, qui occupait ces
positions, a été fait prisonnier.
(Dari3 les milieux miliiaires russes, on es-
time que la prlse des positions de Malko¬
wice, sous Prz-mysl, a une grande impor¬
tance, car ei le permet aux Russes de s'ap-
procher tout prés dss ouvrages de la forte-
resse.
Sur ie front Omoleff Orjitz Prasnyche, oil
les adversaires gardent une attitude expec-
tante, les R jsses et les Aliemands sont tene¬
ment rapproches que les grandes masses de
troupes ne peuvent pas se moavoir IPare¬
ment. — Havas.)

Le Croiseur aliemand
est attaqué et cou/é par la
Flotte britannique.

Un communiqué de l'amirauté britanni¬
que annonce que, le 14 mars, les croiseurs
Glascow, Kent et le croiseur auxiliaire
Orama ont attaqué le croiseur aliemand
Dresden, prés des lies Juan-Fernandez (Pa-
ciftque).
Après cinq minutes de combat le Dresden
abaissa son pavilion. II avait subi de graves
dégêts. Le feu s'était déclaré a bord.
Peu après la soute des poudres explosait
et le Dresden coulait.
L'équipage ^ été sauvé.
Les navires angiais n'éprouvèrent aucune
perte ni aucun dommage.

Ul'tn ILLifllll

[Rippeloosque 1eDresdenétait le seul croi¬
seur apparieaant 4 l'escadre allemande du
Pacifique qui eut èchappé k la destruction
lors de Ia bataille des iles Fakland. Les
quatre autres ont été coulés par les An-
glaisJ.

.'ExpeditionTurquecentrel'Egypte
ABANOONNÉE

D'après un télégramme au Corriere della
Sera, les soldats turcs ont dispara de ia ré¬
gion du canal de Suez.
Les troupes anglaises, de leur cöté, soDt
I rentrees au Caire, ne laissant le tong dn

avons j canal que des détachements coioniaux.

Le Succès anglais
a Neuve-Chapelle

Les avantages de la journée
Dss reoseignements nouveaux mettent en
évidence le brillant suceès que les trouoes
britanniques ont remporte sur le front
Nord.
II ne s'agit plus d'une légère progression,
dit le Ridical, mais d'ane offensive victo-
rieuse qui se poursait depuis trois jours sur
la partie da front comprise entre Armen -
tières et La Bassée.
La journée de samedi s'est marqués paria
prise de Promeltes, vers Aubers, et par une
pointe audaciense sur le village lilies.
II na s'agit rien moins que de tourner La
Basaée oü les Aliemands sont formidable-
roent tort flés.
Les contingents canadiens et les territo-
riaux ont particnlièremeat donné dnrant
ces trois journées et la satisfaction des offi¬
ciers augfiis de l'ancienne armee, devant les
réaultats obienus par les « jeunes » de Lord
Kitchener est trés grande et trés encoura-
geante pour i'avenir.
Tous ies prisonniers, qui étaient en excel¬
lente santé, n'étaient nuliemeot déprimés.
Le Daily Express apprécie en ces termes le
combat de Neuve-Chapelle :
Notre victoire de Neuve-Cbapelloa été en gran
de partie rwidue possible par lëxcellence de l'ar
liberie francaise.
Même«u dèbut de Ia guerre, les ariilleurs fran¬
cais fureat adairables ; maintenant leur supêrio-
riié sur les Aliemandsest incontestable.
Les Fran<jlisont étootié Ie monde par Ia téna-
Ciié farouc.veavec laquelie ils se sont pliés i
une forme de guerrë 31contraire a leur tempéra
ment.

L'Efaf-Major aliemand fl tenu
un consell de nuit

Le correspondent du Daily News ARotter¬
dam décrit, d'après des informations vennes
de la frontière, le désarroi dans lequei les
succès anglais ALa Bassee ont plongé l'aile
drone allemaode.
En toute héte, on fait acöonrir des troupes
de nombreuses garrisons et mème du litto¬
ral pour erü-ayer l'avance anglaise qui stn
péfie lea Aliemands.
L'ètat-major géaèral aurait même tenu
conseil AUmproviste, Aminuit, dans ua ha-
meau en arriére des lignes. Le kaiser y au¬
rait assisté.

Le quartier général aliemand aurait
quitté Lllio

L'effat de la poussoe anglaise A la Bassée
s'est fait sentir profondémeot.
On télegraphie, en effet, du Nord de la
France an Daily Express qae le quartier gé¬
néral aliemand a quitté Ltlle poar Tournai.

Poorar* IsCommercenaval
DE L'ALLEMAGNE

L'Angleterre vient de prendre des mesures
pour assurer de fapon compléte le blocus de
i'Allemaane.
La GazHte officielle parue hier A Londre3
publie ces mesures ayant pour bat d'arrêter
le commerce naval de l'Allemagne.
Suivant ces dispositions, toot navire Ades¬
tination ou de provenance d'Allemagne sera
arrèié.
Ses raarchandises seront déchargées dans
un port angiais.
Les marchandnes qui ne seront pas consi-
dérées comme contrebande de guerre seront
saisies et payées par ie gouvernement, on
biun restitoées A la fin de la guerra.
D'autre part, VOfficielpubhera aujourd'hui
un décret relatit' aux mesures prises par les
gouvernements tranco-auglais contre le
commerce aliemand.

du
LE! G.A.S
PRINZEITEL-FRIEDRICH

Le secret du délai de reparation
Suivant one dépêche officielle de Washing¬
ton, le délai accordó au Pnns-Eitel Friedrich,
pour se réparer, sera tenu seciet.

Ladestructiondu«William-P.-Frye»
Le correspoodaat du Timesa Washington télé-
graphie ;
Le comte Bernstoff annonce que la des¬
truction du vapeur américain Wilham-P.-
Frye est ie résoitat d'une erreur. Le capitai-
ne du Prinz-Eitel Friedrich était sous l'im-
pression que les régies de la declaration de
Loridres restaient en vigueur et, comme
Queeostown est un port foriifié, il était,
aioute i'arabassadeur d'Allemagne aux Etals-
Unis, en droit de consid >rer la cargaison du
William- P.- Fry e comme contrebande de
guerre.
L'opinion générale AWashington est que
i'Allemagce tera sous pen des excuse* et
offrira nae n^uipensatioai

On a dit maintes fois dans les journaux
francais et dans des brochures et livres de
toutes sortes ce qu'etait devenue 1'ambiUon
de i'Alleuiague depuis que les pangermanis-
te» y règoent en maitres.
Lexagérallon mèu e de leurs imaginations
grossières, dit le journal le Temps,avait mal-
neureusement endormi les Francais dans
une sécurité trompeose et l'on était trop
porté chez nous è eonsidérer les Aliemands
comme des ennemis dangereux sans dorite,
mais dont la victoire serait après tout diffici-
lement plus dure que celle de 1870-1871.Re-
döutable erreur, hélas ! partagee, il faut l'a-
vouer, par la plupart des hommei po itiques
et des journalistes de tous les parus qui for-
maient ia majorité de l'opinion francaise
avant la guerre; erreur doubfement funeste,
si aux nég'igences passèe» dans la prepara¬
tion de noire détense nationale venait s'ajon-
ter de son chef une mansuétude au moins
intempestive de notre part au jour du gracé
règlement de comptes.
Les premiers faits de la guerre de 1914et
les déclarations mêmes de la presse alle¬
mande nons permettent maintenant de bien
connaitre la portee réelle des plans de con¬
tiuête de l'Allemagne. Nons pouvons dono
aistinguerdésormais, parmi les écrits pan-
germanistes parus avant la guerre, ceux qui
é'.aient dés billevesées de songe-creux, de
ceux qui au cöntraire exposaient des idéés
répandues et inürèinent étudiées. Les actes
de la politique et de l'armée aliemandes de¬
puis qsielques mots coincident d'une maniè-
re tenement frapp mte avee les prétentiont
et les projets de certains auteurs panget raa-
nistes, que plusieurs de leurs écrits, déjA
vieux de trois ou quatre ans, reprennent
une actualité loute particolière.
Ainsi en est-il, par exemple, d'un ouvrage
intitule la Grande Atlemagneet pnbüó en 1911
par uu auteur évidemment bien informs qui
se cache sous le pseudonyms de Tanuea-
berg. Pour quiconque veut se rendre comp-
te de ce que leprésenterait pour les Fran¬
cais uu triomphe du germanisme, il ne sau-
rait y avoir rien de plus instructif que la
lecture méditée de eet ouvrage, maiheureu-
sement trop pen connu en France. Aussi
al'Oiis-aous dunner ie dispositif du traité
idéal que eet écrivain sans miséricorde pro-
posait pourrégier defir.itivement, après una
iutte sanglante, le couflit séculaire entre la
France et l'Allemagne.
Ge projet de traite n'a pas été concu A la
légère. Ii ne représente pas des idéés per-
sonnelles A l'auteur, mais bien les tendance»
d'innombrables groupements, socsétés, as¬
sociations de tout genre; l'une d'entre elles,
la Ligue militaire (Wehrverein), ne compte
pas moins de 190,000 adhérents. G'est dono
un document d'une réelle portée politique
puisqu'il résumé les aspirations de cette
« voix du peupie » que le gouvernement
impérial a promts de consulter avant de né-
gocier. Voici done ce qu'attend du futur
traité ia moyenne de l'opinion allemande :

Lespsrfesfrangaisesa l'Est
S i«r. La France cède A i'Alleinagne le»
departcments des Vosges avecEpinai, Meur-
the-et Moselle avec Nancy et Lunévilie, la
moitié orientate de la Meuse avec Vrrd in,
et des Ardeones avec Sedan ; eu3emDle en¬
viron 17,114 kilometres carrés. Le pays n'est
actuellemant que peu people, 69 habitants
an kflomètre carré : c'est Apeine la moitié
de la dènsitö de population de l'Allemagne.
Ge pays des hints bassins de la Meu3e et de
la Mos°lle Acéder A l'Allemagne ne compte
que 1,192,433 habitants. Gette nouvelle pro¬
vince recoil 18 nom de Franconie occiden¬
tale (Westfranken), avec chet-iieu et siège de»
autorités administrative! du nouveau corpa
d'armée et d'une nuiversité a Nancy. Le»
chefs-iieux de district seront au Nora, Ver¬
dun, sar la Meuse, et au Sud, Epiual, sur la
Moselle. La nouvelle frontière de l'Ouest
suit la ligue de p«rtage des eaux entre la
Mense et les affluents de droite de la Seine.
S 2. La Fran e prend les habitant! de ce»
terriioires et les installe aiReurs. Gette mi¬
gration devra être effectuée dans l'cspace
d'un an a dater de la signature du traité de
paix. Le pays sera partage en domaines rn-
raux de 40 A60 arpants, suivant qualité, et
distribué comme recompense a des soldats
aliemands qui se seront distmgaéx pendant
la guerre. Les proprietés ïmmopilières des
villes seront égilement distribuées en lot»
d'a pen prés même vaieur. Les soldais qui
auront fait la guerre de 1870-71 seront aussi
admis a cette distribution. La cré.tion de la
nouvelle province de Frauconie occidentale
est necessaire pour réparer la fauie com-
inise en 1871, oü nous avons été assez fou»
pour donner aux habitants de ces régions,
paree qu'tls parlaient aliemand, tons le»
droits des Aliemands, et oil nous avoos esti-
mé au-dessons de sa vaieur l'inlluence de ta
France ; il nous taut avoir a l'Ouest de l'Al-
sace-Lorraine une province purement alle¬
mande, et ainsi la question aisacienne-Ior-
raine sera tranchée pour longtemps.

LaDelgiquséi iaHoiiands
§3. La France déclare accepter lentrêe
de la Hoilande et de la Belgique dans ('em¬
pire aliemand. Ainsi sont presque reeonsti-
tuées Al'Ouest les anciennes tron'ières de
l'empire de Gharies-Qmnt (pas tout a fait en¬
core, ear il s'en faut de quelques domaine»
sur le Haut-F.scaut; mais comme noua avons
de plus urgeutes obligations Anos frondères
du Sud et de l'Est, nous devons neus con-
teater pour notre tronnère occidentale
de ce que nous avons obtenu pour le mo¬
ment).
La flollande, avec sa maison rovale. entre
dans l'empire aliemand Alitre d'Éiat confé-
déré de plein exercice. Elle constiiue, selon
son cliifl're de population, deux corps d'ar¬
mée, qui ont respeciivecnent pour siege Rot¬
terdam au Sud et Groningue au Nord. Lea
universités hollandaises sont reconnues et
acceptcnt la constitntion des univf-rsites
aliemandes. La Hoilande entre dans l'union
douanière allemande (Zollverein) sans payer
d'indemnité ou s'engager A des obligations
spéciaies, ce qui consiitue une faveur ds
portée considerable pour toutes les affaires
de ce pays, notamment your "horticulture
et l'agricuitnre, qui bênéfleient anx bou hes
du Rhin de si heureuses conditions chmato-
logqnes. Java est réservée A ia Hoilande
comme co onie particuliére. Les autres colo¬
nies de i'lnsulinde, Surinam, et Océanie de«
vienneut proprietés communes de l'empire
allemaod. Les écoies holiandaises enseiguent
comme deuxième laagne nationale, l'aüe-
mand ; cela non senlement dans les écolrs
supérieures, mais encore dans les écoies po¬
pulates. Pour l'interieur dn royannc , e
néerlandais detneure d'usagc courant ; i
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los rapports avec I'empire aüemand anssi
fci^o qu'avec l'étranger, c'est l'süeraand
qu'il faudra employer. II sera concédé les
mêmes conditions 4 la Beigiqne : elle crée
deux corps d'armée ;wec siéges pour l'un 4
Anvers, ponr l'aotre a Liège, sur la Uease.
Oo ne öénre pas da Ia B^lgique quelque
avanb-ge particulier au point de vue colo¬
nial : au contraire, on cousidère consme un
Lien que l'Elal du Congo, beaucoup trep
grand ponr ce petit pays, passe au pouveir
et sous la protection du grand people et de
I'empire süemaaas daas ton ensemble.

L'EmigrsiienforcésdasWallens
S 4. La France prend les Wallens habitant
Ia Beigiqne pour co'oniser ses territGires
vides d'bahitinïs. La migration devra ©ire
sccouapiie en srois ans. Les proprsétés des
Wallons et celles des habitants des districts
de la Haute-Moselie et de la Hante-Meuse
passes a la nouvelle province de Francosie
occidentale, tant en maisons qu'en terrains,
seront esümées par exprrts et remboursées
aux ayauts-dro'it par ia Repnblique, sur
l'indf muite de guerre a payer par la France
it I'Allemagne. Les regions trontières ainsi
vidées sur-le cours moven de la Meuse re-
cevront one immigration da soldats alle-
mands qui se seront dütingaés pendant la
guerre, de tede sorte que cette province
Iroctière aura en pea d'anuées une popula¬
tion parement allemande.
La Irontière douanière anormale entre
1'cmpire allemaud et ses ports d9 la Meuse
et du Rhin sera ainsi supprimée.

L'indemnitédeGuerre
5 5. La France cède 4 I'Allemagne la pro-
prmté des milliards qu'elle a prêtés 4 la
ftnssie.
§ 6. La France paye èi la Grande-Allemagne
35 milliards de marks, argent coraptant.
(Cost la moitié de l'argent liquide que la
France se vante de posseder. Cette perte frap-
pera la France la oil elle est tout 4 la fGis le
Elus sensible et le plus capable de répandre.
'argent est, depuis la fin du premier Em¬
pire, I'idole des Franq us et leur pene. Si la
Fiance n'avait pas plusd'argent liquids que
tout autre peuple de ia terre, elle n'en sere it
jamais arrivée 4 deveuir Ie baoquier bienvetl-
lant qui impose ses avances 4 nos enuemis.
Prenons 4 >aFrance ce maudit argent et nous
aorons enfin la paix ; nous pourroris pour-
suivre notre développemem pacifique et
nous trouver trés bien de notre système de
Six enfants.)
$ 7. La France déclare accepter l'entrée dn
Luxembourg et de la Suisse dans l'empireal-
lemand.
§ 8. La France accepte les modifications
que le peuple aüemand fait subir 4 ses fron-
lièrss du Sud et de l'Est.

j Lafiotto§i lescoloniesfrancaisss
i S9. La France renonce 4 sa fiotte, qui
passmen la possession de I'erapire aüemand.
S 10. La France renonce 4 ses colonies,
saui ï'Algérie, au profit do la Graade-AUe-
ffiagne.
S 11. La France contresigne les traités
passes enire I'Allemagne et les autres puis-
«ances mondiales : Angleterre, Etats-Unis,
Japon et Bessie.
§ 12. La Francs signe le nouveau traité de
Commerce avee i'Allemagne, lequel est
adapte aux conditions créèes par le transfert
de puissance de i'une 4 l'autre.
Teis sont ies douze articles de la paix de
Bruxelles eutre i'Allemagne et la France,
lis scelient la supi-noriié définnive du peuple
alkmand riche d'enfants sur la Franca pau-
vre d'enfants.
La course aux armements depuis le traité
,de Francfort a pris fin.
Que I'on rapproche ces clauses de ce qui
s'est passé depuis sept mois : invasion de la
' Belgique et du Luxembourg, saisie d'argens
et de marchandises, devastation systéma-
tique pour faire fuir les populations et mi¬
ner les industries, confiscation, pillage el
yente de tous les biens des absents, etc. Oo
Jugera que les idéés de Tannenbarg sont
celles qui ont guidé la guerre actueile et t'oo
comprendra sans doute pourquoi cette
guerre est pour nous non pas seulement la
plus sacrée des causes, mais encore une lutte
,pour la vie on Ia mort. — De D.

Prise «TunVillage
öaes PHrgonne

fr La périlleuse Opérationa été exécutée brillamment par
les Troupes franpaises.
(OFFICIEL.)

Sous nous sommes emparés da plateau et
de la moitié du village de Vauquois, 4 la li-
eièra Est de i'Argonne. Nous avons ainsi iu-
terdit a l'ennemi de contiauer 4 se servir
contre nous de cette importante position.
Après da nombrenx engasemeuis sans ré-
sullats, l'assaut défiaitif avait été fixó au
i'-<marg.
Ce jour-14, lont le monde, officiers et sol-
ci: is. out resclu a en flair. Quatre fois nous
torn mes montés 4 l'assaut de Vauquois ;
q.wfre fuls nous avons été refoulés par ies
ttux d'écharpe des Allemands. Noos avons
ei: bi des pertes sérieuses mais le moral est
intact.
L'aUaqne est reprise arec des effectifs plus
importants.
A 14 heur8S, heure fixée ponr l'assaut,
malgré le feu vio'ent de i'adversaire qui n'a
pas fléchi un seul instant, des éléments de
trois regiments s'ékneent des trancbées et
recommeocent l'ascension du plateau.
Le terrain, naturaliemeat accidenté, est
efboyabiement bouleversé.Los pentesabrnp-
tes sont deveuues impraticabies, mais nos
hommes ont la volonté d'arriver et ils arri-
vent.
Les voi'a 4 Ia lisière de Vanquois. La per-
sistance de leur effort, qui se poursnit sans
iaterraption -depuis vingt-quatre h ures,
impressiouns visiblement l'ennemi qui, au
lieu de s'accroeher 4 ses tranches de pre¬
mière ligne, les abandoane et reflue dans le
village. Toutes les positions en avant des
maisons sont en notre possession.
A 14 beures 35, avec un éian superbe, nos
bataillons pónètreat dans le village detruit
et s'y installent. Notre artillerie allonge
aussitöt son tir pour essayer d'empècher
l'arrivée des renforta enaeoiis. Pendant ce
temps an combat corps 4 corps se livre dans
les r«es, eiure ies maisons en mines.
A 15heures, 16 heures, 17 heures et 17hm-
fes 30,qaatre c<>ntre-attaqaes se produisent;
«lies sont repsu9sées. Nous nous installoas
fortement dans la grande rue qui coupe
Vauquois en deux parties, ayant iufiigé 4
l'ennemi de grosse pertes et fait deux etuis
prisonniers.

ILe JBut eat attaint
< La journée du 2 et celle du 3 sont surtoat
empioyées 4 raconstiiucr les unités et 4
consoiider notre gain. L'eunetti n'aitaqne
pas. Les Ailemands sont visiblement fati¬
gues, leur moral est atteint.
Depuis ce moment l'enuemi renonce 4
nous chasser de Vauquois. Nous y sommes,
nous y restons.
L'impresiion produite sur nos adversaires
par cette opération a été des plus fortes. Les
deux cents prisonniers que nous avons faits,
ont été unanimes a reconnaitre les effets ve¬
ritable ment stupéfiants de notre bombarde-
msü{.Lesbltiiés ea avaiontcouser»é an

souvenir d'horreur qui se peigaait sur leur
physionomie.
Beaucoup de sous-officiers prisonniers ont
constaté également les grands progrès réali—
sés depuis le debut de la guerre par notre
infanterie.
II couvient de noter qu'4 chacune de nos
attaques nous avons trouvé devant nous des
forces nouvellos, ce qui parait indiquer que
ies éléments engagss sucoessivement ont da
ètre tour 4 tour retires du front 4 cause de
llmportance de leur pertes.
Les unités allemandes, parmi lesqueüe3
nous avons fait des prisonniers apparie-
naient 4 trids corps d'armée et 4 une briga¬
de de Landwehr.
Oa reareue de ne pouvoir citer tons les
actes d'héroisom qui oat été aceompHs pen¬
dant ces jourriées par les officiers et les sol-
dats de noire 10®division.
Quant aux AllemafHls, Vauquois a cessé
d'ètre ponr eux i'obsc-rvatoire incompara¬
ble, du haat duquel ils régtaient sur nos Ii-
gnes et nos routes leur tir 4 longue portee.
Pour notre sécurité présente et pour la
suite des opérations ce résiatat est capital.

LesEffelsde1'ArtüIeriefranpise
(OFFIOIBI.)

Oa a trouvé réeemment sar nn soldat ba¬
varois une iettre que celui-ci n'avait pas eu
le temps d'expédier.
« Aujourd'hui seulement je trouve le
temps de t'écrirc. Le 17 et le i8 de ce mois
(février). nous avons subi un feu d'artillerie
tel que nous n'en avions jamais vu. D'après
l'estimation de nos officiers d'artiilerie, en¬
viron bait mille coups out été tirés pendant
ces deux journées par l'artüleria franqaise.
Des prisonniers ont dit que 64 canons étaient
en action. Les frats se moatent environ 4
quatre millions de marks. Malheureusement
je ne suis pas sorti tout 4 fait indemne, car
]e suis sourd de l'oreille gauche.
» Peut-ètre pourrai-je de nouveau enten¬
dre, je n'en sais rien. Gomme pertes, nous
avons dans le régiment 4 pen prés 300mort»
et 400 hommes grièvement blesses. U est
probable quece tut la plus forte canonnade
qui ait eu beu dnrant cette guerre. Je dols
4 un basard incroyable d'être encore en
vie, car notre section, forte de 80 hommes,
occupa 4 deux heures trenie du matin la
tranchée, et 15 hommes seulement en soat
revenus.Les aulres sont presque tousmorts,
quelques rares échappes sont grièvement
blesses. Les morts gisaient parlois 5ou 12 ies
uns sur les autres ou bien cöta a cöte. Ta¬
bleau terrible.
» Je remercie Dieu qu'il ne me soit rien
arrivé d'autre. J'ai perdu l'ouïe au moment
oü un obus de 28 centimetres tomha tout
prés derrière moi. »

LAPIRATERIMULEMANOE
Commentfut couléleVapeurfrancais
« Aviguste-Consell»

Le capilsine Gfiuin,qui se trouvait eomme pas-
ssger sur l'Aususte-Conseil,a fait le récit sui-
vant :
Je me trouvais sur la passerelle avec le
capitaine, qnand nous aperqümes, 4 une dis¬
tance d'un quart de miiie environ, un sous-
marin aüeuiand. Oa for?i4a vitesse.
Peu après, le sous-marin s'approcha de
uoire arrière et nous dit d'arborer notre pa¬
vilion, ce que nous times.
Aiors, ie commandant aüemand nous don¬
na dix romutes poar quitter le batiment :
nous lancames deux canots et nous rendi-
mes 4 bord du sous-marin qui étaït i'U 29.
Le capitalue aüemand nous espriraa ses
regrets, mais, ajouta-t-il, « c'ést la guerre. »
Trois matelots allemands se reud rent 4
bord de 1'Auguste-Conseiiavec trois bombes.
mais ils désiraient que, tout d'abord le chef
mecanicien retoumat a bord pour ouvrir les
vatves ; celni-ci s'y refusant, iis placèrent
ies borubes d ns la chambre d s machines ;
elies n'eclatèrent pas. Les Aü,jnia;-ds furent
ob igés de placer d'autres bombes, qui, cette
fois, firent explosion avec un bruit tormida-
ble ; le vapeur se brisa en deux parties et
disparut.
Les marins ne mirent que cinq minntes
pour quitter le vapeur et furent obligés de
laisser 4 bord tout ce qui leur appartenait.
Le capitaine a vu le sous-marin dresser un
appareil de télégraphie sans fii etapparem-
ment s'en servir.
Un oeuplus tard, le vapenr danoi3 Excel-
lenc.-Pdshe appirut 4 l'horizon. Le capimine
alternaad nous dit de rrgagaer nos canots
qu'il rernorqua jusqu'4 une certaine distance
du vapeur danots. II disparat ensuite dans
ies ténèbres.

LeTjpe «ü-23»
Le type dn sous-marin qui a coulé l'Aw-
gi'Ste-Consnl s'écarte sensiblement des prece¬
dents ponaat un numéro inférieur.
Saivaut une publication italienne, les
sous marins du budget en cours (1914-1915)
étaient au nombra da six ; les seat unites du
type U 21 (U-21 4 U-27) étaient déja en ser¬
vice et avaient 65 mètres de longueur au lieu
de 39 comme les types precedents.
Quant aux six navires du budget, leur dé-
plaoement eu émersion serait de 900 tonnes;
leur vitesse 4 la surface atieindraii20 nosuds
avec un rayon d'action de 2,000 rallies. Ils
sont armés de canons de deux calibres : un
d« 88 millimetres 4 éciipse, et un de 37 sur
p:éde3lal fixe, l'expCrience ayant demontré
que ce canon peut être immergé sans tncou-
venient. La vitesse sous l'eau n'est pas indi-
quée.
Ls présence constatée de 1'U-29 fait con-
naitre que de nouveaux et pius puissauts
adversaires sont entrés en lice. lis n'y sont
peut-ètre pas entrés tous avec snccès, car
uu doute s'élève toujoars sur l'identité du
sous nwrin U-8, coule prés de üouvres, dont
l'effectif comprenait 4 officiers et 25 botn-
mes, effectil qu'aucun sous-marin des types
connus ne poavait etnpioyer. Oa pensait
que i'U 8 était maquilié et oa peut sup-
poser maintenant que c'etait i'U -28, ua frère
de i'U 29.

UnsTorpilieAllemanderocueillie
Le vapeur danois Cyrus, qui est arrivé 4
Copenhague.a recueilli dans la mer du Nard
une torpilie allemande de 5 m, 50 de lon¬
gueur et 50 centimètres de diamèlre et pe-
sant plus d'une tonne.

LEZEPPELINDÉTF-ÜIT
Nous avons signalé ia version donnée dans
les milieux offictels balges, de la destruction
du Zrppslin que les Allemands di.sent avoir
été abaltu 4 Tirletuont, dans le Brabant, par
une tempèie. A en crotre cette version, le
dirigeable anrait été descaodu par quatre
avions, denx francais et deux anglais. On
nabfie maiabmant une version de sonrca
nollaodaise, donnée 4 Maëitricht, et qui aa-
porte des precisions sur les citcons tances de
cette destruction.
LeZeppelin était passé au-dessus de Bruxel¬
les vers bait heures trante, jeudi soir. II sar-
vola ensuite Louvain et ies communes eavi-
ronnantes. Vers neuf henres trente, il pas-
sait au-dessus de Jodoigne et de Tirlemont,
fort bas dans ie ciel. Le bruit énorme da
moteur provoqua partout one vive sensa¬
tion. Mais on ne toy ait dans le ciel qn'ane
formenoireconfuseJt'jftftgseulepetiteja-

mière, cornme nno étoile, 4 1'avant. Oa ne
sait encore au juste ce qui se passa ensuite.
Toujour» est-il que vers minoit seion fes
tins, vers d«nx heures trente du matin selon
d'aulres.on euteodit i'expiosion de plusienrs
bombes. LeZ ppehn, 4ce moment, voguait
desemparé dans' le ciel par suite d'ooe panne
dernoieïr,4latuercidesélémenis.L'eqnipago,
composé da 44 Allemands, oarmi lesque's
d»>siugénieura et pltwieurs officers, jugaant
ia eiuiaiion trés critique, jetait par-dess«s
bord les ha rubes dontl'apparail était mnni,
pouróviter ies dangers da leur explosion
quand il toncherait fe sol.
On entesdit easuite an eraqneraent éuon-
vantable : c'écait le Z*q>pelinqui s'accrochait
dans ies arbre3 et s'emasait sur le s i.
Bien que la scène ent liea en pleine nait,
eiie avait eu des rémokis, en rakon roême
du vaearme dont eile s'accompagnait. Des
sentinelles et des sotdats aüeuiaïKis no'am-
menl accotirurent sur les lb?ux du sioistre.
Dans les débris de tor e et d'altwuinatm, ils
relevèreat 11 ctdavres, 27 blesses trés gt'ié-
Vfsmeot et 6 plus légéremert atteiais.
B y aurait en tout 30 morts
On se figure aisétaeot la sensation que cet
événement a provoquée dans la region. Dés
les premières beuves da tnatin, ia foute
affltiait de toutes parts et des miüiers de cu-
i teux dffilèrent devant ies débrts du di ig a-
ble. Uae garde sévei'e tenait le public a
une graude distance. Geux qui voalurent
s'approcher de trop prés furent arrêtés com¬
me espions.
Un voyegeur a vu, vendredi soir, des wa¬
gons chargés d'une petite partie de la car-
casse en aluminium ; il en restait encore
beaucoup plus a charger et une autre partie
avait été emportee déj4, La nacelle, ou plu¬
tót ce qui en restait. reposait sur deux wa¬
gons ; les moteurs étaient toujours sar le
terrain.
Le Zeppelin détruit était, parait-il, d'un
tout nouveau modèie. II mesurait 125 mè¬
tres de long et était actionné par deux mo¬
teurs trés puissants. Avant la chute, le gi-
gantesque appareil s'est plié et s'est coupé
ea deux.

ENALLEMAGNE
UaRappela la Réalité

D'après !a Gazettede Francfort, la discus¬
sion qui s'est onverte 4 la Commission du
Reichstag, au sujet des conditions de paix, a
moiisré combien les points de vue" diffé-
raient. Oa ne peut, a-t-on souiigné, compa¬
rer la situation actaelle 4 ceüe de 1870, oü
tout le monde réclamait l'Alsace. Aujour¬
d'hui, nous sommes devant un monde d'ea-
nemis : mieux vaut done laisser la déciaioa
au gouvernement.
L'Appelde la dsrdèïa Clasae

de Réaervistssallemands
Une dépêche de B-rne au Morning Post
annonce que les résïrvistes allemands do¬
miciles en Suisse et appart mant 4 la der-
nière classe tuobilisabie, ont requ l'ordre de
rejoindre leurs regiments

Le eaorifioedes poros
La Comiaiisiou renforcée du budget du
Reichstag a cons icré toute sa dernière séance
4 discuter la questioa de l'aüineatation du
peuple.
Eu ce qui coocerne les poramss de terre,
on s'est plaint de ce qu'on n'ait pas pris plus
tót drs mosurea rigottreuses, afia d'éviter la
parte dn précieux tubarcule employé pour
la nourriture du héfail. Tout le mande a re-
connu i'importauce de cede question. Oa a
proposé da sequestrer toutes les pommes de
terre et d'en faire ia repartition selon les be-
soins.
Tous les partis se sont mis d'accord sur la
question de l'abaiage des pores. II a été re-
connu qu'il est abiOUinsent nécessaire
d'abattre ces anirnanx, ati e conserver les
pommes de terre pour les hommes. II est
proposé de tuer tons les coohons de plus de
45 kilos, sauf les verrats reproductears et
les iruics.

La Cltassea l'Or
La Gazette de I'Allemagne du Nord dn 12
mars annonce que, d'ap. es les calculs faits,
il reste encore de un milliard 4 ua milliard
et dfrai d'or chez les particuiiers.
L Empire se verra obügé de prendre des
mesmes de coercition si cet or n'est pas ap-
porté iibrement a la Bauque d'Eatpirs.

LAMISÈREENAUTRICHE
Selon dps avis privés repos de Vienne, la
mi ére parmi ia classe pauvre devient into¬
lerable par suite du manque de vivres.
La viande, depuis iongtemps, a dispara
des tables ; ie paus, cher et rare, est de geut
épouvantable ; il est presque impossible de
se procurer de la tarine ; Ie lard est plus
Cher que le hearre ; ies oe ifs, le lait ne vont
pas, sans doute, tarder 4 mauquer.
Les paysans sont obLgés de titer les bes-
tiaux pa- suite du manque complet de four-
rages.

EnHongrieonfaildaiapropapnds
pourunepaixsapares

On annonce que Ie comte Julius Andrassy,
dans un discours qu'il a pronoacé 4 Buda¬
pest, a dit :
— La guorre m8née par l'Autriche-Ilon-
grie n'est pas une guerre de conquètes, mais
une lutte pour l'existeace.
» II vaut mieux faire ia paix avec chaque
ennetnt séparemr-ot et il faut commencer 4
la faire avec l'Angleterre. M-ilheureusement,
l'Angleierre est la plus aciiarnée <lenos en-
nemies. M. Lloyd George a déclaré qu'4
i'avenir les fr&ntières des Etats servient ré-
giées soivant le principe des naiionaiités, ce
qui signifie que notre royaume serait frac-
tionne.
» Au cas oü nons serions victorieux, il ne
faut pas hésiter 4 nous emparer du terri¬
toirs de i'eunemi, dans rinterêt d'une paix
durable ».

EIST ITALIË
A ta Chambre itallenne

La Chambre discute le projet de défense
écooomique et militaire.
M. Orlando, garde des sceaux, justifie le
projet au point de vue jurkfiqne ; il conteste
qu'il ait un caractère exception us!.
« Tons les pays, dvt-ii, ont, en rffet, dans
leurs tois, des di-spfsitions analogues 4 cel¬
les que le gouvernement propose, et même
avec des sanctions plas rigoareuses.
» Le projet ne porte aucuae atteinte, soit
4 la liberté de la presse, soit 4 la iibre dis¬
cussion.
» Les libertés individaelles ne sont pas
meoacées paree qu'eltes ne peuvent pas
comprendre ie droit 4 l'espionnage. (Appro¬
bations).
» Le garde des sceaux est convaincn qu'il
est possible de concriier la liberté avec la
force dont l'Eiat a besoin pour sontenir la
formidable iutfe pour l'existence dans la.
lice internationale.
» Cependant, s'il était contraint de choisir
setteeuübjrté etla süretedupays,oejour-

14il sacrifierait avecaogoisse mais sans hési-
tation, la liberté 4 ia süreté nationale. » (Ap-
plaudissem nts prolongrs.)
M. Oriasdo, en regagnant son banc, recoit
les fèhcitaiions de nombreux députés.
Le prc-jet a été adopió par 334 voix contre
34 des s-icialistes.
La 'P ibuna annonce que Ia Chambre pren-
dra ses vócanoos le 20mars, renon^ant 4 dis¬
cuter los autres budgets.
La Déioyautó allemande

Ala suite de la déconverte, 4 Venise, de
90 b-rils contenant des lusrls ponr les rebel¬
les de ia Libye, les autorités ont doané l'or¬
dre de ae plus laisser pisser pour cette des¬
tination aucan coiis aüemand sans avoir
été préalablenient examkié. Le même traite-
ment sera appliquó aux marchandises autri-
chienoes.
L'oninion publiqua italienne est vivement
indigaée contre ia déloyauté allemande.

EN BULGARIE
Ln Terreur a Andrinople

Lscorrespondant du Daily Mail 4 Sofia
signale que Ia terreur règne a Andrinopie.
Le roi Ferdinand a refusé touto audience
4 Halil bey, qui a quitté Sofit, le gouverne¬
ment bulgare ayant repoussé sa oropo?itioa
de laisser la Balgarie occoper le territoire
tuve au Nord de la ligne Enos-Midia, sous ia
seole condKion qu'eiie occape en même
temps la Macédoine.
Les miaistres d'Autriche et d'Aiiemagne
avaient appuyé cette proposition.

Un Cyclonek Madagascar
Le département des colonies vient d'èire
avisé qu'ua cyclone a traversé, les 5 et 6
mars, lacolonie de Madagascar, occasionnant
dans les regions de t'Est et du Centre de la
colonie des dèg&ts matériels qui n'oat pas
encore été évalués, mais qui ne sein blent
pas devoir aff-.cter d'une manière apprecia¬
ble ia situation éoonomtqua de la coi'onie.
Lps navires Sidon ot Merina, annexes de la
Compagnie des Messageries Maritiroes, en-
dommagés par ie cyclone, sant provisoire-
usent iiumobilisés.
wmmmmËÊSÊMÊËÊÊmtB9&*mA

OMpsLssais
M.Brelet,conseillerd'Etat
C'est trés vraisemblablemeut au Conseil
des ministres d'aujonrd hui que sera sigaée
la nomination d^ M. Brelet, préfet de la
Seine-Inférieure, aux fonctions de conseiller
d'Etat.
Le snccesseur de M. Brelet 4 la Préfectnre
de Rouen sera M. Moraiu, directeur du per¬
sonnel au ministère de l'intérienr.
Le trés disttngué et habile administrateur
qu'est M. Brelet verra ainsi récotnpensés les
brillan ts services qu'il a déji rendus 4 la
Republique, en attendant ceux qu'il rendra
encore dans ses nouvelles fonctions.
Des felicitations trés cordialcs lui seront
adrt ssées en même temps que i'on regrettera
son départ de ia Seine-Inférieure.
A la tète de cette importante Prélecture, il
a domié des prcuves nombreusesde sa haute
competence administrative, de soa dévoae-
ment absoia a ia chose pubiique.
Sa parfaite courtoisie lui assura des sym¬
pathies véritables qui se témoigneront 4
nouveau, de la fnpon ia plus déiicate et la
glas sincere, 4 i'occasion de l'avancemeut
rillant dont il est 1'oËjet.

Morts au Champ d'Hoimeur
Une cruelle nouvelle vient de parventr 4
notre coacitoyen M. Léon Bauer. L'un de ses
fils, M. Engène Bauer, saus lieutenant de ré¬
serve au 41« bïtaillon de chasseurs 4 pied,
commandant de ia compagnie cyciiste, vient
d'être tué.
Voici en quel termes le capitaine Darde a
fait connuitre ce terrible événement 4 l'un
des oacles du jeune officier :
Le lieutenant Bauer a été blessé moitetlemenl
le 4 raars, en avant de sa section qu'il entraiaait a
l'assaut. Sa conduite a été béroïque et a fait l'ad-
rairaiion... J'avais moi-in6tne pour le lieutenant
Bauer une trés grande estime et uce sincere
arnilié.
Le jeune officier qui vient ainsi de dispa-
raltre n 'était age que de 22 aas. Ii avait fait
de briiiantes etudes 4 l'Ecole primaire supé¬
rieure et avait obtenu dans d'exceilentes
conditions le brevet d'élève officier de ré¬
serve.
Trés coarageux, il s'était déji miiutes fois
sigoaié par soa activite et sa vaiiiance de¬
puis le début de la campagne.
Au début de l'année, it avait même été
cité a l'ordre du jour de Ia divisioa.
M. E'sgèue Ba^er est le cousin de M. Lang,
conseiller municipal.
Nous nous joiguons 4 leurs nombreux
amis pour exprimer a la familie nos regrets
et nos sympathies.
M. Anguste Durand, de Bolbec, a été tué
le 29 janvier.
M. Henri Lantlard, de Bolbec, est décêdé
le 22 septemiire, 4 i'hópital temporaire d'Au-
riüac, des suites de ses blessures.
MM.Marius Lefebvre, André Bouju, Gus-
tave Moiguai'd, Henri Vauclin, Albert Siu-
dais, Aibert Leooq, Georges Qiesnel, Albert
Hauchecorae, Henri Etide, Gaston Carré, de
Lilteboiine, sont morts au champ d'hon-
neur.

Keuvelks militaire»
Nominations

MM.Lalouftl et Coirin, adjudants au 319»
régiment d'infac terse, sont promus sous-
lieutesiafits ei maintenus 4 leur corps.
M. Cruplet, capitaine au 36»régiment d'in-
faaterie, est prornu chef de batailion.
MM.Bonnet et Patissier, lieutenants au 5«
régiment d "infanterie, sont promus au grade
de capitaine.
Sent ratifiées les nominations suirantes,
au grade de sous-lieutenant, qui avaient éié
faites a titre temporaire et pour la durée de
la guerre :
M. Aublin, adjudant au 329e régiment
d'inl'anterie.
M. Piessis, sérgent-major au 319erégiment
d'ir.fanterie.
M. Gontier, adjudant au 319e régiment
d'iufariteiie.
M Petit, sergent au 319a régiment d'ia-
fauterie.
M. Lescofier, sergent au 236erégiment d'in-
fauterie.
M. Meiz, adjudant au 236» régiment d'in-
fanterie.

Mutations
Par déeision aainistérielle du 19mars 1915,
ont re?u les affectations suivautes (réserve) :
28e régiment d'infanterie .— M.Coez, sous-
lieatenant de réserve an 319»régiment d'in-
lanterie.
129e régiment d'infanterie. — M. Tisseau,
sous-lieutenant de réserve an 39e régiment
d'infanterie.
36e régiment d'infanterie. — M. Gérard,
sous-lieutenant de réserve au 39erégiment
d'infanterie.
119erégiment ë 'infanterie. —M. QutaUrd,

sous-lieutenant de réserve au 39e régiment
d'infanterie.
74e régiment d'infanterie. — M. Pouilloux,
sous lieutenant de réserve au 39e régiment
d'infanterie.
6e régiment d'infanterie. — M. Bietterie,
sous-lioutonant de reserve au 39e regiment
d'infanterie.

Braps de lié peur nss SeltSfits
Nous avons fait connaitie que M.le préfet,
d'accord avec M. le général comuiaadant la
3e region, faisait appel 4 Pinitiaiive privée et
4 la gécévosité des families pour ponrvoirde
draps de couchage les jeunes recroes qui
auront bientöt 4 rejoindre le bont, et qui, en
attendant, travaillent dans les camps d'in-
struciion.
Déj4 cet appel a été entendu et un assez
grand nombre de f>aq«ets out été repos dans
les ciiversas mairies de notre arrondisse¬
ment
Quoi qu'il en soit, MM.les maires croient
devoir engager leurs conciioyens 4 taire par-
venir dans les mairies, le plus téa possible,
les draps dont ils pourraieut disposer, et ré-
pètent, 4 ca propos, ce qu'a dit M. le préfet
dans sa circulaire, 4 savoir uue chacnndonue
selon ses moyens et que méme un saul drap
sera bien accueilli.

Les ïlatauies ni»lsili«abl«s pères
de *--* eelautn nu nisi»»

Cotamunicstion de la prefecture :
II a été décidé réeemment que pendant la
durée de la gu-rre.et quelle que soit l'époque
4 laqueüe ils ont déclaré ou déciarerorit leur
situation de familie, les pères d'au raoins six
enfants seraient uniformêment rattacliés a
ia classe 1887et ea suivraieni le sort, tant au
poiat de vue de l'appei sous les drapeaux
que de l'envoisurie froat.
Or, certains pères de familie de six en¬
fants, domicilies dans ies regions ertvahies,
sont actueilernent hors a'état de pred uhe
au recrutement, pour jaslifler de leur situa¬
tion, les pièces régiementeires exigées (ex-
trait da naissance d-is enfants, certificat du
maire constatant qu'ils sont tons vivants ou
l'out été simulta: öineut).
Ea vue de faciüter 4 cm réfugiés la preuve
qu'üs doivent taire 4 I'appui de leur decla¬
ration, le ministre de la guerre a décidé que
les pèr.cs de six enfaals n'auraiont qu'4
fournir une attestation signée de deux té-
moins mobilisabies, appartenant 4 ia même
commune tie recrutement qu'eux. Cette
attestation, légalisée par le maire de la rési-
deuce actueile, sera adressée d'urgence au
recrutement d'origine (Liile 4 Limoges, Ar¬
ras 4 Cognac, etc.).
L'homme indiquera, en outre, sa classe de
recrutement, son canton de receusement,
san numero de tirage au sort et son numéro
nntricule, le cas écnant.
Ii est absolument inutile que les pères de
six enfants se readent de leur parsonne 4
leur recrutement dans le centre, comme
plusieurs i'oat lait ces jours derniers, sur
l'iüvitation de certaines gendarmeries ; ils
n'ont qu'4 fournir l'aitestatioo iodiquée ci-
dessus pour que lettr situation soit immé-
diatement régularisée sur pièces.

Av i« aux Evsené* du Nord ei dlu
Bai-dr-lolais vpiiorseiiaet aux
t: multliiisable» (Ciaseea
1882 a t®«5)
Communicaiiou de lapréfeeture :
Tous les hommes mobüisables évacués du
Nord et du Pas-de-Calais, qui n'auraient pas
e>core par negligence, fait connaüre leur
adresse 4 la gendarmerie de la iocalitê oü ils
résident actiullement, sont invités a réparer
cette omission dans ie pins bief délai possi¬
ble.
Les gendarmes enverront immédiatement
ies declarations faites aux bureaux de recru¬
tement replié dans la 12eregion (Lille a Li¬
moges, Arras 4 Cognac, eic.)
II est rappelé qu'aux termc-s de l'article 45
de la loi sur le recrutement, tout homme
mobiiisible qui se depiace est dans l'obiiga-
tion absoluö d'en faire la déclaration soit 4
la mairie, soit 4 la gendarmerie de I'endroit
ou ii vient résider, et que celui qui neglige
de se couforraer 4 ceite prescription impor¬
tante et fortnelle de ia loi, est passible de
sanctions disciplinaires.

La Mort «?®SI. Mennion
Hier matiu, 4 neuf heures, M. Ribet, com-
missaire centra! au Havre, chargé par 1'As-
sociation amicale des Commissaires de Po¬
lice de France et de Tuoisie, s'est rendu 4
Sainte-Adresse, an domicile de M. Henuion,
pour présenter a Mme Hennion les con¬
doléances de l'Association amicale des Com¬
missaires de Police.
M. Ribet, eu s'acqoittant de cette doulou-
reuse mission, a également f it hommage a
titre de reonuais a-ce, eu offrant une ma-
gnifique couronne a M. Hennion, président
fondatenr de la Soeiété amicale des Com¬
missaires de Police de France et de Tonisie.

Kéerolegie
Ou annonce la mort de Mme Thonret, di¬
rectrice de l'Ecole maternelle de la rue des
Gobelins. Bien des mères appréciaient de¬
puis Iongtemps la bienveillaoce rt la soliici-
tude dont eüe faisait preuve 4 l'mard des
jeunes enfants qui lui étaient confiss. Ces
qualités lui valurent la recoanaissante sytn-
p*th e des families.
Mme Thonret, qui est décédée snbitement,
avait epousé notre confrère M.Georges Thou-
ret, auquei nous présentons nos condoléan¬
ces émues.

LesPassagerspourl'Amérique
Un de dos confrères pamiens annonce
qu'a fin mars, le service des passagers de
fa Compagnie Générale Transatiantique doit
temp trairement quitter le port du ll ;vre.
La Compagnie transférerait sa têto de
ligne d«s paquebots d'Amérique daas le port
de Bordeaux.
Les paquebots qui feraient ce service se¬
ra ieat : (e Chicago, le Niagara , i'Èspagne, la
Tuuraine et le Rochambeau. C'est ca dernier
uavire qui tffectuerait le premier départ
pour New-York.
Noes pouvons ajouter qu'au siège de- la
Compagnie cette question a été en effet en-
visagée, mais que jusqu'a présent aucune
déeision n'a encore.eté prise.

Le JUnnstisraa
Le sleamsr francais Honduras, venant de
New Orleans, est arrivé au Havre hier soir.

«POURNOSSOLDATS»
Dons en Espéces

Sixièmeprélévement hc-Moraadairesur
les emoluments et sslaires du person-
nel entier de la Soeiété Auonyme
W-stiQghouse(moisde février) F. 3.60i 20
Foaderies Havraises (22«et 23' sous-
Cfip'tpns Bebdomadaires) 29 -
AaoByine S —
Eeolode garqoDSJean-Macé,Sanvic. ... 10 —
MmeLapeyre, Hotel des Douanes 10—
Personnel, Empb.yés, Ouvriers et Oa-
vrières de t'üsine Desmarais frères
(mmsde février! 31303
Verseaier.ts des Dames gbranies des
Entrepèls DubufEet 15—
Mmo Dorelie, gèrante, 55, rue de
i'Eglise...... ; - S —

Total,, Fir. 3.991 26
Listas préeédeafes 75.12375
Totalnaijatgrs.... Fr. -

Done o u Mature
Mme Danger, Mile Donaria, Anonyme, Ecolc
Pratique, EooleMaternellerue Peroanville, Ecoltf
rue Gustave-Brindau, Ee >lede filles c-serne des
Douai.es, LaDirectrice<juLycée de jeunes fllles,
Les Demoisellesdes FahriquesPamleunes, Ecote
de ftiles de Mayvlile, Ecoie de flHesrue de Nor
mandie. Ecole MalernoUe,Ecoie de filtes rug
Massillon,MileFleurigand de l'Ecole Supérieur

SoeiétéFraiiQaisfideSecoiirs
anx BlessésMilitaire?
Ids te O (suite)

Ltste de M. R. Groses, tresorisr
Report : 9,183fr. 40. - C. Guizwilier, ?5 fr. ï
3. Maiiiard{s4«vers ment), 4 ; Le Oonseïid'admb
nistratiou de la Kitature et Tisssge de Gravitie
peur laSociélé, Jöo ; Ouvriers el 0;ivr;è-es de 1»
Filature ue Gravitl , 76; Ouvriers et Ouvrières
da Ttssage, 78,7. ; Mme Anlré Pesie, 63, me
d'Epiemesni!, 109; Ungroupe d'ouvriers de la
Mtii'onDaligaintel Doré, 63 ; l,e Personnel du
Chanticrde Graville, l-w ; Mmo R. Du Pasquier.
prodnii d'une quêt--.76; LePersonnel de la So¬
eiété Génerale,178,65; Ouvriers de la Vxrrerie
de Graville, 53 , Ouvriers, Employés, Contrc-
ntaltre, lacènieor rt Directeurs des Tréfüeries et
Lamiooirsdu Htvre, t.OUO; J Milliard (25' verse*
ment). 2 ; Le Personnel du CBantier de Graville
(8' versemeoti, 409; Quote-part de la Soeiété
Frarifaise de S<cours ai.x Besaés militaires sur
ies dons f. its a la Oo>x-Rouge,2,09>16; Quote¬
part de la Socielé Franchisede Secovrs aux Bles¬
sés muüaires dans Ie produit des liones e! q ètes.
2,50i , 0,-curGermain, 0,25, J. Mailiard 26-ver-
seineutj, 2 ; Un groupe des Enndoyés de l'Octroi
lt" vorsemeoti, 369u ; Ouvriers dockers de la
Manuientiond la CompagnieGeuéralcTiaosatlan-
lique, 441.40; Pilotes de la sietion du Havre 17»
verssment, 250; M.Aug.-AugusiinNormaad, 80.—
Totai . 16,399fr. 23.

1
Monsieur F". Tb . VAK ASTEN a l'hon-
neur d'iaformer sa clientèle qu'il vient de dé-
poser 4 la chancsllerie dn Consulat de#
Pays-Bas, 50,rue Jules Lecesne, Le Havre, utf
certificat da natjonalite pronvaot que Ia
Sociéiéanonymedes LAVEUSES<rVÉL0i
(Veio-WasclimachineMaatschappy)

4 Rotterdam, dont la succursale est situéeac
Havre, rne Thiers, 93, est essentieliemen]
néerlandaise .

Bépart de Priaminlers nllMaaHilt
Hier après-midi,4 une heure, on convoi de
prisonniers allemands, comportant environ
600 hommes et 6 officiers, a été amené pap
les soidats angiais au quai des Remor-
queurs.
Ces prisonniers ont été aus3itót embarqués
4 boru d'un seamer anglais, ordinairement
aftecié au service des passagers. Ce steam eP
a pris ia mer 4 une heure et demie.

Est-ee ua Eepien ? \
Fred Axel, 4gé de 33 ans, charpentier 4
bord du steamer anglais Worthern, amar ré
dans notre port, a été arrêté comme suspect
d'espionnage.
II a été mis 4 Ia disposition da gouver¬
neur du Havre.

Oufrsges A une gentfnvlle >
Franqois Charlapin, agé de 35 ans, char-;
rou, 64, rue du Grand-Croissant, a été ar*
tête pour outrages, dimanche après midi, 4
unesentinefle en faction devant la Manufac¬
ture des Tabacs, rue du Grand-Croissant
On procédé 4 une enquête.

Ahum die Cenfiauee
Sur la plainte de Mme Muiei, ègée de vingt-
sept ans, cbarbonnlère, le nómmé Louts
Chamberlin, trente-sept ans, journaiier, de-
ineuraut place de la Gendarmerie, a été ar-
rêié. La piaignante avait remis 4 Chamber¬
lin Ia som me de 30 francs destinéea payer
une facturede coke.
Au beu da s'acquitfer fi Jèlemont de sa t4-
cbe il s'était approprié cette somme.
Ayant un domicile fixe l'accusé après pro¬
cés-verbal a été remis en liberté provisoire.

SV9.WOTET KRTiSTÏ,52,r.llllBiiriliï.f.I-TUflü

i'oliislon entre un Tramway
et un i'amien

Deux Blessés S
Lundi après-midi, vers deux beures, un
camion conduit par ie charretier Henri Mi-
chuud, agé de 18 ans, demenrant 4 Fontaine-
la-Mallet, au service de la Soeiété du Graad-
Corps, voulut traverser la voie des tram-
w.yi, 4 l'angle des mes Denfert-Rochereaa
et Marcc-nu,et aüa heurter le car n» 19 de la
ligne des Grands-Bassins.
Par suite de la violence du choc, Ie tablier
avant dn car fat brisé. II en fut de même de
la porte dont les vitres volèrent en éclats.
M. Miurice Cyr, agé de 42 ans, artiileur au
l«f régiment d'ariiiierie 4 pied, 41»batterie,
cantonné au quartier de Bitche, qui se trou¬
vait sur ia plateforme avant du tramway,
fut contusionné 4 la jambe gauche.
M. Etigène Veiber, agé de 61 ans, demeu-
rant 46, rue Auguste-Comte, qui se trouvait
également sur la plateforme du car, fat
blessé a la cuisse gauche.
Toas deux furent conduits au restaurant
Fagot, cü les premiers soins leur lurent don¬
nés. Après quoi, i'artiileur Cyr fat tr.ns-
porté dans uae voiture d'ambulance 4 l'Hö-
pital militaire, et M.Veiber, sur sa demande,
conduit a son domicile.
It résuite de l'enquête faite par M Janot,
comraissaire de police, que le tramway,
conduit par le wattman Piazenet, marchait
4 one allure modêrée. It parait en outrei
établi que le charretier Michautl, ne tenant
pas compte des avertisseinents du wattman,
voclut uuand même traverser la voie.
L'un des brancards du camion alia ainsi
défoncer ie cö é gauche avant du tramway,
dont le conducteur fat ren versé sous la vio¬
lence du choc.
On reproche en outre au charretier Mi-
chaud de s'être assis sur 1'avant de son ca¬
mion, coatrairement aux régie men ts do
voirie.

OBSÈQUES DE SOLDAT
Les obsèques du soldat Jules Baron, du 33»
régiment d'artillerie, domicitié 4 Le Puy-sur-
Bs-noet (Deux- Sèvres), auront lien ie mar dl
16 mars, 4 8 h. 1/2 du matin, 4 l'Hospicé
Général, rue Gustave-Flaubert, 65 bis.

§ulletin des (Beciétés
Soeiété IHotaeilc de Pré'
- CommerceTtUptm»
Cours Techniques Commeroiaux
Cours da Msrdl

Ailkmaju) (Prof. M.Fritz, de 1'EeoIeSupérieur#
de Commerce)—4" aoaée, de8 h. 1/4 i 9h. 1/4.
Anglais Gommkhcial(Prof. M.Desagher, profes-
seur de i'Ecoh»Primaire Supérieure. —1" asnóe,
section ö, de 8 b. 4)4a 9 h. 4/4.
Calligkaphie (Prof.M.Laurent,DirecteurU'EooIa
Communale).—De8 b. 4/4 a 9 b. 4/4.
AüiTUMKTiyvKÉlémentaire (Prof.M.Pigné, Di¬
recteur d'Ecole Loiumunale).— Do 8 b. 1/4 4
9 b. 4/4.
DACTTLOGRApnia.—De8 h. 4/4 4 9 h. 1/4
Sténographie (Prof. M. Farant, Employé de
commerce,mobilisé. Interimaire,M.MauricePillié,
Rédacteur-Sténograpbe du Petit-Havre). — i«»
année, èe 8h. 1/4 a 9 h. 4/4.
LaSoeiétése charge de procurer a MM.lesNégo-
ciants.Banquierset Courtiers, les emjriqyés fivers
dost ils auraieat besoin dans leurs bureaux.
Le chef du service se tient tous les ioors, 4 14
Bourse, dermidi 4 midi et demi. a la dispositioB
des sGsiétajressaps
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TR1BUNAUX
TiuianalCerreciioaaaldaHam
Audience du 15 mars 1915

residence de M. Tassard, vice-présidenS,

L'Accidentd'Automobile
dela rueJoinville

Les déhsts de eet!? affnre se sont déron'és
hTY.iMfexeo «l'iiier. Nos itctears out encore
présentes è ia mémoire les circonstaaces de
co terrible accident li n'ïst done pas néces¬
saire de ics rappeler iougneruent.
Lo icr février, vers 4 liaures de i'après-
midi, Maie Piot, couturièrc, et Mlte Tbérèse
Saatre-uit, son ouvrière, ü'aversaie.it !a roe
Joioviüe, en face ie roagssio Les Giycyaes,
lorsqu'odcs fnrent renvtrséos par un cao tien
automobile de l'armée beige qne coadoisait
le chauffeur F'orent Van de Sande, so'dnt de
premièri. cia.-so au pare de pyrotechnic beige.
Mme Piot fat tuée sur is coup; Mile Sau-
treuii mourut de ses b'essures le tendematn.
B'après ie módecin-legists qui a pratique
l'autoptie des deus viefiroes, ia blessure qui
amena la rooit de Mme Piot fut une (re cure
de ia base du eiêne, fandis que Mile Sau-
treuil soccomba an broitroeat du foie.
Le so (dat Fiorent Van dn Sands, justicia¬
ble de ia foi frangaise, était accuse (i'hoini-
Cide par im prudence.
Douze téraoias, qui ait -ndaient dans nee
salie séparee — selon la de taande de i'avo-
cat dé'euseur du prévenu — se succèclent a
la barre.
C'est d'abord M. EaSdini, coraroissaire de
police do quartier -;,ü i'accidsnt s'est pro-
duit. Le magistral, qui était arrivé sar ies
lieux presque aassiiöt après I'accident, feit
tm ïécit de ce qu'ii a appris en procédant a
sou enqnè'e, aiasi que de ses coustatations
pcrsonuelies. I! résulte de cetie deposition
que i'automobiia s'est arrêlée a treate mè
tres de l'en d;o:t oil I'accident s'est produit.
Ce point ue sera contesté par aucun des té-
mosns qui sui vrout, et sera aussi reconnu
par i'incu'pé.
Disous, en passant, que l'incuipé Van de
Sande, cornpreosnt mal ie francais, un io-
terprête se trouvait ia pour iui traduire les
depositions des témoins aa fur et a mesure.
Par !a niême occasion, l'incuipé réfutait ou
accepiait les paroles de ia personne qui se
trouvait a ia barre.
Le capitaine Tiüette de Mautort déciara
i)u« l'autoaiobile allait a uue allure vertigi-
neuse. Ii n'eut Ini-mème que ie temps de se
garer avec sa femnae pour n'ètre pas écra-
sés. Le chauffeur n'a pas chercne k s'en-
fuir. Après l'accideat, i! essayait de prouver,
en francais, que c'était ds la faute des vic-
tiroes.
Mme Suzanne Mercier, qoi se trouvait sur
la plate- forme arrière d'nn tramway se diri-
geant vers Graville, a va i'automobiie mar¬
cher « a one vi-tesse hosteuse ». Eiie ignore
si le chauffeur a corné.
Un soldat, M. Lefebure, dit que l'auto al¬
lait k « une allure assez vive ».
M Kotod, soldat beige de l'Eeole pyro-
techmque, qui se trouvait tians i'automobiie
avec le prèvenu, dit qne les dsux vietimes
traversaient la rue en regardant derrière
elies. L'nne paraissait iwsiqtier k l'antre
quelque chose qui se trouvait 4 la devanture
du magasin. Lorsqu'elbs apergurent la voi-
ture, les deux femnies perdirent la tête.
Elies se tirèrent i'une i'autre et restèrent
sur place. Ce témoin attribue i'accident aa
lour d changement de la venture (2,000 kilos
de poudre) qui ne perruettait pas d'arrêter
brusquerneut, et anssi a ce que les deux fem-
mes out perdu la tête.
M. Paul Maurice a vu i'automobiie arriver
it une « aiiore extrêmement rapide ». Ii
ignore si le chauifeura corné.
M018 Sa lois se trouvait soriapeiitc place.
Ede vit l'auto venir. Le chauffeur corna par
deux lois. Sa vilesse n'etait pas exagérée.
Les deux femmes cherchèrsat d s'attirer,
i'uue d'uu cöté, l'autre de t'auire. L'opinion
de co térnoia est que si ie chauffeur n'avait
pas coraé, ies deux femmes ne se seraient
pas aifoiées et auraient en ie temps de re-
monter sur le trottoir.
Mme Meys et Mme Schaeftsr, deux réfu-
giées beiges, out entendu !8 chauffeur crier
piusiears fois « Attention 1 » EUes estiment
que ies deux vicdmes auraient eu le temps
ae se garer, si elies n'avaient pas hésité sur
!a direction a prendie.
Le prévenu, Van de Sande, dëciare qu'il
Ee poavait arrêter sur ia p'ace un véhicnie
qui, avec ton charge ment, pesait 4,000 ki¬
los, qu'ü avait mis 30 nisrtUes pour vtnir de
la ferms de Sequence ; que sa vitesse n'excé-
dait pas 8 a 10 kilometres it l'heure ; que s'il
avail eu ene vitesse com ojc ceüe que cer¬
tains témoius lui reprociisat, ii n'aurait pas
pu tournet' avec sa voiiure qui a cinq mè
tres de iongueur, et ssrait montée sur la
plsce. II affirine qu'ii a corné piusiears fois,
crié piusiears fois et freiné de toutes ses
forces. Ii ajoute enfin que s'ii y a eu impru-
deiice, ce sont ies deux vietimes qui i'ont
commise.
Le siège du ministère public était occupé
par M. Guit tea u. substitnt. Le magistrat ad-
ïnet que tout ee que les témoins ont dit est
exact, line retieut qu'nn point, c'est que
I'autoiaobiie n'a pa s'arrêter que trente mé-
tres apt ès i'accident. Or, ia loi ea vigueur
dit : « Que tous les aulomobiiistes doivent
être constamment maitres de leur vitesse et
qn'iis doivent mème s aucier dès qu'iis peu-
veut être Ia cause d'rm accident. » Le minis¬
tère public es time done que Is chauffeur a
com mis une imprudence ett marchint trop
trite, car tn adiuettant mome qu'il u'eöt feit
que 6 kilomèires è l'hasire. it cut marché
Jrop vite encore, puisgu'i! était incapable de
l'airêter instaatauémèut, surtout eu toar-
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Vousêtes ruiné on a peuprés.
Et vous vousêtes dit avec un cynisme
ti'opnaif, ceci :
« Maintenant,que j'ai dévoré les trois
quarts de mon patriinaine, je vais aller
tr^uver mon frère Jean, qui lui a fait
fruclifter le sien, a force d'ordre et de
iravail.
» li est riche, je suis pauvre, ou peu
s'en faut ; ii remplira ma bourse, entre
frères 011sé doit bienceia. »
Alors,oublieux de votre orguei!, jadis
irréductible, sans souci de votre dignité
mème,vousvousêtesetnbarquépeur venir
tout droit m'empruuterde t'argeat.
— Je ne sais a qui nvadresser ; je
croyais,je comptais sur votre générasité,
sur l'oubli. . . balbutia Ie comte,atterré.
— Parhleu! Je eonnaisvotreinconscien-
ce. Vousavezépuisé toutes les ressourcs,
lassé toutes les bonnes volontés ĵe suis
voire seal reeours. -
— Nem'aecablezpas !•»» '
f Veusieméiiiez»

nantdans une rue ou il ignoraitcequ'ii poa¬
vait rencontrer.
Le prévenn devait marcher d'antant dIus
lentement, dit encore ie ministère public,
.qu'il savait qu'il était daoaereux pour son
Chargement de s'arrêter brusqoement. Le
magistrat fait en outre remarqnerqne depuis
que la vitle est sillonnée par des automooites
militaires. s»it francatses, anglaises ou bei¬
ges, plus de 50 proeès-verbaux ont été dres¬
ses è ia suite de collisions ou de blessures.
Lo ministère public réclame, en ter mi-
nan t., une peine deprison contre le chauffeur
Van de San^e.
On emendu ensnite une excellente piai—
doirie de Me Eudes, avocat déteaseur dn
chauffeur, qui s'aUacna è óéroonirer que si
t'antomobite s'est airêtée a trente mètres de
t'ecdroit de l'accld-nt, c'est en eifct psree
qu'ii était daegeteux de stopper brusqae-
ment, étant donuée la nature de son char¬
gement. II ponvait se prodoire an retour de
flamme dins le raotear, ce qui eut provoqué
un incoftdie et, par suite, i'explosioa des
deux mille kilos de poudra que l'auto trans
pmait. O plus, ia" roe était bouense et las
frt-ios paticèrent. L'auto n'aiiait done pas
trés vite. Lts daux femmes a»aient le temps
de se garer, dit i'avocat, et 1'accideut parait
plotöt dü a un maiheureux concours de cir-
constancss.
Me Eades conclnt en demandant 1'acquit-
temeut da chauffeur Van de Sande, ou ré-
cfntne tout au moius le sursis, pour le cas
oil le tribunal croirait devoir déeider une
peine de prison.
Le tribunal a mis i'affeire en délibéré et
le jugement sera rendu a 1'audience du 22
mars prochain.

ConseildeGuerrepersaneat
de la 3" region de corps d'armée, séanl

A Honen

Audience du i3 mars
Le soidat Vmcant-Léon-Simoo Gringet, du
329« regiment d'infenterio, inculpé d'insui-
tns envers uue seatinelie, a été con Jamné a
trois moss de prison.
Le gendarme Emiie-Rémi- Francois Leca-
chey, de la residence de Saint-Georges-du-
Vièvre, inculpé «'outrages par paroies en¬
vers un superieur pendant le sex*vice, a été
reconuu non coupabie et acquitté.
Le cavalier Eugène Guyot, du 16« régi¬
ment de dragons, inculpé de vo! au préju-
dioe d un militaire, a été condamné a deux
ans ae prison.

CHROXIQUERÊGIOIALE
Montivilliers

Z-latinêsConcertante. - Dsns la Salle des Fêtes,
irosr: gracieusement a leur disposiiion par la Mu-
nicipaiiló, nos soldats-artistes du 3" genie, du Si*
a'artilterie coloniale et du 24" territorial d'infan-
lerie, avaient organise dimanche dereier a deux
Iseures une mstinée concertante au profit des
invalides de la guerre,
Une telle initiative est dos plus louables, aussl
la population montiviilonns répoodit elle avec
empressement a la gracieuse invitatton qui iui
avait été faite par MM. les offic ers.
Dés deux heures, la salie fut combie et parmi
cette nornbreuse assistance oü d' tmnait l'élément
féminin. t'on remarquait toutes fes notabiiités de
la viliè et Mf. te , officiers du secteur.
Le soin apporté a la composition du program-
me, Ie concours de MM.Marcelin et David, ténors
de l'Opéra-comiqoe ; MM.Paul Leroux, du Theatre
Monlparnasse et Vierne, oiganiste de Notrt-D-me-
des-l!haa;ps, et do nombreux excellents autres ar¬
tistes ne pouvaient qu'assurer le succès de l'beu-
reuse initiative.
L'a-sistance, par de fréquents apptaudissements
souligna ee succès.
Un orchestre symphonique sous l'habile direc¬
tion de MM G. Ftuiüye, L. Gregy et M.Amand,
fit gouter d'excellents morceanx qui furent des
pius applaudis.
La matinee se termina par l'élude militaire de
Courteline Les Gaités de la Batterie, piece en sept
tableaux, trés finement interprètée et qui décbsS-
na une bilarité générale.
A l'enir'jctc une quête fut faite au profit des
malbeureuses vietimes de ia guerre ; cette quête
fut trés fruclueuse.

Salnt-Eusfache-la-Forêl
Nomination— 51.Gabriel Lecarpentier a été nom-
mé secrétaire de ta mairie de cette commune, en
remplacement de M. Facbe, démissionnaire.

Rouen
Série d'Accidents. — Trois accidents graves se
sont produits hier sur la voie publique.
Mme Victorine Lichermann, égée de SO ans, se
irouvont au rond-point das Bruyères, a été fieur-
tèe par uu tramway et Irsinée sur une distance de
20 mètres. Etle a eu deux cöies enfoucées.
ün homme agê de 60 ans environ, et dont l'iden-
tité n'a pu être établie, est venu se jeter par inad-
verlance devant un tramway électrique, au termi¬
nus de la ligne du chama (le courses. et s'est frac¬
ture Ie créne. II est mort sur ie coup. La respon-
sabitilé du wattman Albert Alexandre et du con¬
ducteur Béranger est bors de cause.
Enfm, Mme Sauvage, igé-- de 45 ans, accompa-
gnee de sa title et de sou mari, attaché au consu-
lat de Belgique, se trouvait au rond-point du Petit-
Quevilly, quand elte fut heurtée par I'automobiie
de M. Mar 10,médecin major de t" classe, que
conduisait Ie chauffeur Boyer. Jambe gauche frac-
turée. Etat grave.

ItoCrimeiiSaumoüt-ia-Poterie
Veadreöi soir, un nomrué Maxime-Ernest Ca-
pron, sgé de 33 ans, journalier, s'est présenté
chez M. Jules Lvguay, cultivnteur, et a demandé
a boire a Mme veuve Plé, employée comme fem¬
me de service. Capron se préc,pita sur la pauvre
femme et, a coups de serpe, iui hscha littérale-
ment la erêae.
Ge meunre fut suïvi du vol d'tjne somma de
1.000 francs.
Le meurtrier a été arrêté et a fait des aveux
complets.

RAT Cim DU UW
AAISSANCES

Du 15 mars. — Robert HEOZÉ. rue TbieuIIent,
8; Feroand VtOBCOQ, rue Gut !laume-!e-Conqué-
rant, 9; ieatme FlRJfY, rue Haudry, 10; Jeanne
LANG, rue Lesueur, 16 ; Jacqueline MEttCIER, rue
Joinviile, 34 ; Madeleine GODOT,rue Hélene, 88 ;
Maria et Marguerite ROKNS, jumeUes, rne Guil-
laume-le-Conquêrant, 9; Denise LEQOESNE.rue
Atigusiin-Noniiand. 87 ; Andrée tMQRIN,rue Cas-
sart, t9 ; Suzanne GOUILLARD,rue Washington,
5; Marcel GIGtïIÈHE, rue Thióbaut, S ; Mireille
CATOIS, rne Séry, ï7; Nelly T130N, rae Eruesl-
Lefèvre, 21 ■ Simonne OELBÜT, rue Dsuphfee,
38 ; Joseph LEFR.ANtJOIS,rue Saint-Jaeques, 48 ;
Pierre MALA.NDAIN,rue Jules-dasurier, 7 : Louise
NOEL, rue Tourville, 21 ; Robert VAUQUELIN,
rue Voltaire, l.

fee Dius Grand Cbosx

TISSANDlElt
3, Bd cte Strasoonrg- tei.98
VCiTtJ.'- es deo. 40 h.
Eicyclettes "Tounste"
euLteremeni eqtuoees a •« WI

ÖECÈS
Du IS mars. ~ Ernest DELAUNAY, 2 sns, rue
Mich"1-Gauthier, 13; Joan LE GOFF, 3 moss, quai
de Seine, 3; Louise PIERRE, épouse SvMSON,57
»ns, sans profession, rue Mogador, i8 ; Amanda
F0GQUE, 79 ans, sans profession, rue du Champ-
de Foire, 54; Maria B1BOUT, veuve Ht'fiEL, 81
ans, sans profession, ruo de Montiviiiiers, 2 ;
Eiise VASSE, epouse THGUREf, Si ans, directrice
d'Ecole maternelle, rue des Gobelins, 6 ; André
ATLNAÜLT.1 jour, rue Victor-Hugo, <8; Louise
de BEAUGRAND, 7t sns, saus profession, rue
Guilftmard, 91 , Joséphine HERVIEUX, 46 sns,
infirmière, Hospice ; Emile MILLEREAB, 88 ans,
sans profession, Hospice ; Ghsries COUET, 9 ans,
a Gravilie ; Bortense LETHU1LLIER, 4» an», jour-
nalière, rue du Perrey, 7 ; Cerentin QüÉMÈnÉ,
35 ans, navigateur, rue Casimir-fieiavKae, 14;
Albert BEGLOMESNIL,69 atis, rue PeresnviKe, 2 ;
Lucien THIOU. 6 mois, rue Guillemard, 83; Adoi-
phe THÈP4ULT, 80 sns, ree d'Aprês-Mannevil-
lette, (9; Au^uste MADEG,47 ans, journalier, rue
Gustsve-Lennier, 8; Marie SIMON,épouse DUnO-
CAGE. 88 ans, sans profession, a GainnevMIe ;
Arsêne SENÉ. 78 aas, sans profession, rue Fou-
bert, 15 ; Agiaó ELOY, veuve DROtlET, 78 ans,
sans profession, rue Séry, 36 ; Jean LEMOINE,31
ans, marln, rue des D,«piers, 47; Martke LEGOY,
3 sns, rue Mare, 6 ; Vincent DUPONT,14 ans, rue
de Montivilliers, 5; Marie HOUARD. épouse BA-
SILE, 26 ans, sans profession, rue Regnard, 10.

epésiBlité do Dsatl
k fORPHELINE, 13 15, rue Thiers
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vous êies priê de bien vouloir assisfer aux
convoi, service el inhumation de
ffto-nsieurCoreniin QUEISÉfiÉ
décédé le 13 mars 19i5, a I'age de 35ans, muni
des sacremerits de l'Eglige.
Qui auront lieu le 16 courant, a 3 h.-l/2 du
soir, en ta chapelle de i'Hêpital Pasteur.
On se réunira a l'Höpitai Pasteur.

PriezBieapsritKitesiesoskm.
De la part de :

ft"»"QUEföÊRÊ,sa veuva ; tas Famtltos RIAL-
LAND,LE CUNFF,NtOYONet RODALLEC,sa beiie-
mère, son oeau-frère, onctes et tantes, cou¬
sins, cousines et amis.
II ne sora pas envoyé da lettres «'invita¬
tion. le présent avis en tenant lien

(75992,

Vous êtes priê de b'en vouloir assister aux
convoi, service et inhumation de.
Madame Veuve DRÖUET

décédêe le 15 mars 1915, a i'age de 78 ans,
muoie des sacrements de l'égiise.
Qui auront lieu Ie 17 mars courant, a 1 h. 30
du soir, en l'eglise Ssint-Joseph, sa paroisse.
On se réunira au domicile mortuaire, rue
Séry, n° 36.

PrisïBis?pb isrepstósa kmI
De la part de :
M E. BERETTAet At", née DR0UET;
IHn'AtadeleineDBDL'ET ;
IK.G. LOGRE,agent principal de la Compa¬
gnie des Cbargeurs Rêunis, et At™née DBOUET;
$"]o Marguerite DftOUET;
(AM.Louts Emmanuel. Rsni, Raphael BERETTA',
Af"«CèciUaBERcTTA;
St. Henri FOUQL'/ERet son Fits ;
Lés Families DPMUET,ELOY,RONDEAU,BAR-
BEP.tL, P0/SS0N.
II ne s.-.ra pas envoyé de lettres d'invi-
tation, le présent avis en tenant lieu.

Cependant,écoutez-moi trés attentive-
merit.
Je consentiraipeat-être tout a l'heure, a
voustirer d'embarras, mais a une condi¬
tion formeile.
— Laquelle? fit le comte, relevant la
tête dans un mouvementa'espoir.
— Vousallez a votre tour m'aceerder
une chosetrés importante qui touche de
trés présa vosintéréts familiaux.
— Quoidone?. . .
— Votrefilles'est enfuie de chez vous
pareeque veusavezrefusésa main a l'hom-
rae qu'elleaimait et qu'elle avait choisi,
n'est-cepas ?
— Oui.
— Et vous vouliezla contraindre k se
retirer au couvent, jusqu'a ce que vous
puissiezconelureje ne sais qael ténébreux
marchéavecun financiervéreux; marché
dontvotrefilleeüt été le prix ?
— Tout ceci est caloinnie.Oui, j'aurais
désiréquema filleeentractéldansquelques
moisune union raisonnable,approuvéepar
ma femmeet par moi.
— C'estbien cela. . .
Eh bien, vousallezmepromettre,a mol,
votre frère ainé, d'accorder la maindema
nièceè l'hommequ'elle a choisi,et nonpas
au candidatde votrefemme.
— Moi, laisser épouser Geneviève par
Paul Dachamp?
— Oui.
— C'est impossible!
— Pourquoi cela ? CeM. Dachampest,
para!t-il, un hommede mérite et de va-
\lear.
■ — Mensongel... On vous a trompéin-
I digaeineMi - ■ ' "

CePaulDuchampest un misérable!
II a pousséma fille a commettreane ac^
tion infeme.
— OhI pasde grosmots!
Certes,Genevièvea eu tort de quitter
votre demeure, au mains au pointde vue
desconvenancesmondaines.
Maiseet acte ne saurait êtrequalifiéd'in-
fantie.
— Aussin'est-cepas cela queje qualifte
si justement.
— Et quoidone?
— Je veux parler du volque ma fillea
commisen s'enfuyant.
— Unvol? répéta le marquisstupéfaitk
son tour.
— Oui, un vol!
En partant, ma fillea forcé mon secré¬
taire ellem'a dérebéla presquetotalité de
l'argent que j'avais en eaisse.
C'estune misérable,je le répète,une vc-
leuse, et je l'ai reniée,je l'ai maudite!
Le comteachevaita peineque la portesi-
tuée derrière le bureau du marquis de
Montlouiss'ouvritbrusquement.
Genevièveapparut, pfiled'indignation.
— Elle, elle ici! clamale comte,au com¬
bie de l'étonnement,
Gourageusement,la jeune fille s'avanQa
vers son père,et le regardant bienen faee,
de sesgrandsyeuxbleus profoads,elle dit
gravement:
— Monpère,vousvenezdeme calomnier
de la fasenla plus odieuse.
Je ne vousai jamais riau dérobé,vous le
savezbien.
UneMontlouisne volepas 1
— J'ai dit la vérité, riposta le comte
d'Ruevoix forte, vous m'avez volé trois

Vous êtes priê de bien vouloir assister aux
convoi, service et inhumation de
Madame Eflse THOURET

décédêe le '4 mars 19(5, è l'flge de 80 ahs,
munie des Sacrements de l'Eglise.
Qui auront lieu le 16 mars courant, 4 i h,30
dn soir.
On se réunira au domicile mortuaire, rue
des Gobelins, «.

?ri« Eltt }8if ii flfSl it !3l 1st I
De Ia part de :
AA.Georges THOURET;
ti" Yev.csTH0UHET;
AA"VeuveVASSE;
AS»'fd-rille VASSE;
IK" VeueeA VILT,nés VASSE;
IK. et GtHARD;
M. et M" E MEYER ;
M" VeuoeOANVERS:
M et M" Louis G'TTBN;
M. et®" Fe,ut DANVERS;
AAet M" FliOCDEGENINVILLEet tears En-
fants ;
Les Famines VERNtSSE.MEYER.DANVEP.S,
VANHIER,SATTIKER,LAURENT, HOYER, G8S-
SElIN et les Families amies, Martel BELLHi
et G. LOGRE.
Suivrnt la vt.lonté de la défunte, on est prii de
n'envoyer ni fim*t ni cour onnes.
II ne sera pas envoyé de lettres d'invi-
tation. fe présent avis en tenant lieu.

SosistéFréééns-Bslisiiger
I.es Membres de la Société soat iiisiaanncfit
priés d'assister it t'iniiuiuation de
Madame Georges THOURET

Directrice d: l'Eeole maternelle, rue des Gobelins
Membre du Comteil A'Administration de la
So&été Frédéric- Bellanger

Réunion le mardi 16 eoaraat, 4 1 h. 1/2 du
soir, 6, rue des Gobelins.
Port de i'insigue obligatoire.

Le Président,
H. GÉNESTAI..

(76w8i

Vous êtes pnè de bien vouteir assister aux
convoi, service et inhumation de
Monsieur Amand-Désiré LE BRETON
décédé le (4 mars 1913, a l age de 77 ans, muni
des sacrements de l'Eglise.
Qui suront lieu ie mercredi 17 courant, a
one heure et demie du soir, en l'égiise de
Sanvic, sa paroisse.
On se réunira d l'Eglise.

FritzEi»m teËsissieseskm!
De la part de ;

11" LEBRETON,née SAUN/ER.sa veuve ;
IK et M" Augusts LE BRETONet leur Fits ;
IK.et K" Désiré LE BRETONet tears Enfants ;
M»" Yoone, Maroetle et M. André SOliDEY,
sks enfants et oetife-esfanfe ;
oeuoe L. TROTAtNet ses Enfants ;
M"' oeuoe J. LAVtNIRet ses Enfants ;
M. et M- Emit»LE BRETONet hars Enfants ;
IK.et M" Edmovd LEBRETONet tears Enfants ;
M. et M" AiiifiimaLEBREIONet teurs Enfants.
s«« toeurs, frères, nevenx et nièens ;
Les autres Membres ue la Familie et les Amis.
II na sera pas env.iyé de lottres d'in-
vitation. le présent avis en tenant lieu.

(76i6z)

'SociétéAmicaleet de Prévoyant desAnciensMilitaires
du Havreet de l'Arrondissement

MM.les membres de Ia Société sont priés
d'as3ister aux obsèqu^s de leur camarade
Henri D08IGN1ES
Retraite mil Udre

Décorè.de la Médaille milüaire
Mèdaillè de 1870-7 1

décédé dans sa 75*aunée, qui auront lieu su-
joord'hui mardi, a trois heures et demie du
soir, en l'égiise Sainte-Anne, sa paroisse.
Od se réunira au domicile mortuaire, 17, rue
d'Après-Maonevillette.
On est prié de se munir de i'lnsigne.

Le Président : j. debvay.

Société « LA FLOTTE »
sonlMessieurs les membres de la Société

intormés du décés de
Monsieur Jean LEMOiNE
Membre participant

et sont prlés d'assister a l'inhumation qui
aura lieu le mercredi 17 mars, a une heure
et demie du soir.
Réunion : 47, rue des Drapiers.
Port de l'insigne obligatoire.
(7638) Le président, ad. vern.

tö. HAREL,juge au Tribunal civil de Rosen,
M" HAREL et teurs Enfants : ff,»' H/30UT-
BRIÊRE; M. OEUIL cocsefiler a la Cour d'ap-
ue' tie Ga-'ö ; /»»• Louis OEUIL; /&*"•Marie
DEUIL.et ta Famide,
Ont ia douleur de vous faire part d.e ia perte
cruelie qu'iis viennent d'óprouver en la per-
soone de
Gadame Louis HAREL
Née Maria-Estelle BRIÈRE

décédée le 14 mars i9is, a 11 h 1/2 da ma
tin, dans sa 8i« année, mua e des sacre¬
ments da l'énlise.
Un service religieux sera cê'ébré A l'égiise
Notre-Dame-de-Mortagne-sur-lIuisne, le jeudi
18 mars.
L'inhumation aura tieu le même jour è
Saint-Laugis, prés Mortagne.
II ne sera pas envoyé de lettres de
faire-part.

T (1öüuz)

mille francs pour vous enfuir avec votre
amant!
— Vous mentez ! s'écria aussitót une
autre veixvéhémente.
Et Paul Duchamp,k sontour, parut dans
le cabinetde travail, se dressant menacant
devantM.deMontlouis.
— Ah ! c'est complet,ricana celui-ci.
Aprèsla fillecoupabie,voiei l'amant; le
receleur !. . .
Car vousêtes les deux compliceset je
vais veus fairearrêter.
— Maiheureux! jeta Paul, en levant Ia
main, prêt a soufifteterle comte.
— Silence! commandale marquis d'ane
voixtonnante.
Puts, se tournant vers l'officier de ma¬
rine, il reprit, trés grave :
—Monsieur Duchamp, vous allez me
donner votre parole d'honneur que veus
êtes innocentdu crimedentnronfrèreveus
accuse?
— Oui, Monsieurle marquis, je veus
donnemaparoled'honneurque je suis uu
honnêtehomme!
Je vousjure sur la tête sacrée de ma
mèrequi m'entend,queMilede Montlouis
est innocenteaassi de toutes felons 1
Je plainsM. ie comte de Montlouisde
n'avoir pu inventer uu prétexte meinsmi¬
sérable, moins otlieux, pour veair vous
empranter de l'argent.
C'est henteax 1. . . C'est ignoble!...
— Insolent! vociférale comte,en levant
la main k soa tour, comme pour frapper
ïil'officier.
Mais,déjè, le marquis s'était interposé.
— Finissons-en,dit-il sëvèrement.
J'ai pieineconftanceea je
"0

éi"' de VÊSWELARUE;
Af.Gaston de iESINE-JARUEet ses Enfcnts ;

da LARUE, VALUERetwAnION.
Ont la douleur de vous faire part de la perte
cruelie qu'iis vteiinent d'éprouver en la per¬
sonae de
Monsieur Hsnrl de VÉSINELARUE
Ingénieur des Arts et Manufactures

décédé s Paris. Ie 16 mars 1915,dans sa 72" ast-
née, mimi des sacrements de l'égtiee.
Le service reitgieux a ea lieu a Salnt-Louis-
d Anlin et t'iahumstioo au Gimetiére de Passy
a P*ris, le 1( mars 19(5.
Vu les circonstaisces aotueEes. 11 ne
sera pas envoyé de lettres do fairs part.

EBet S!" Albert ANCEL ses père et mère;
la Familie et les Arm'sremencit nt les person-
nes qii ont bien voutu assteter au service
religieux céiébrê a la tnémoire aa

MonsisyrBastsn-Mautiss-AlexandreAüCEl
Soldat nu 24' llégmwnt Atinfanterie

rf"' oeuoe E LANORIN et ses Enfants ;
Af.et ét<"Léopaid GUESTet teurs Enfants :
Ni, et M—GisIon LANORINet teurs Enfants ;
H. Isidore GUEST,mststuteuf ;
M. Jean GUEST,soidat su 129" d'iafanlerie
«etusiiPHieat au Iroot ;
Les Famines BERTH!. RA8IAU, PARMENTIER.
JOUTF.L,GUEST.MARTEL,AUBOURG,IKESEHGUEL,
les Parents et tes Amis,
[k-oiTcieat les personnes qui ont bien vou-
lu assister aux convoi, service et inhuma¬
tion de
Madame Veuve Léopold GUEST
Née Maria-Elisa BER TIN

él Charles AUVARO :
M. et M" H-nrl AUVARO, née LER0Y ;
él"' oeuoe AUVARO:
M et M'" Louis AUVARO:
M et M" Hippolyte AUVAROet tears Enfants ;
éi"' oeuoe MOREL,née AUVAROet ses Enfants ;
Af.e! IK" Henri DETANet ieurs Enfants ;
AT"'oeuo MUSTEL et ses Enfants ;
M.er M" COLLETet tears Enfants ;
IK et M"' FONTELAYES:
IK.ei M" Henri MUSTEL et teurs Enfants ;
ét. et M«• LEBARBIERet teurs Enfants ,
Remercjeat ies personues qui om bien voirlu
assister aux convoi, service et inhumation de
MadamsMarie-EapbrasieAUVaKD

-DOULEURDEHERE-
En fuyant d'Allemagne le jeune Philippe Werner,
Francais de 20 ans, a pu faire savoir a sa mère ou
II espêrait arriver. Celle-ci part a sa rencontre, tra¬
verse les lignes francaises et arrive au village ou
eüe erott retrouver son Ills. Une batailie formida¬
ble, une mêlée affreuss a lieu. Le combat twit, les
Francais sont maitres du village. La mère cherehe
son fiis. EUe apprend que les Prussiens l'ont em-
méné en disant qu'iis allsient Ie fusiiler. — Ia-
comroensursble douleur de cette Frsneaise qui
veut sauvep-son enfant. Ré- rryyr FS'E^PI^SM
cit tragique et vrat, te! est «Lm list SJ bOriU)!
I'admirabie roman que commence JEAN BRI-
GNAC dans le N"18 du

SUPPLÉfiftESrr ILLUSTRÉ
DU

PETITHAVRE
qui publie cfe-que semsine en coiffeurs

L'HiSTOIRE AN£ODOTiQUE DE LA QUERRE
aasa En Vente chez tous uos dépositaires Ce. atsm

et correspondants J

HYGIËNEDUSOLDAT
L'Alcool de Mei ihe de ttieqtès e-stu dispen¬
sable dans tout psquvlage. Par son action antisep-
tique, il assainit i'eau, Dréserve des épidê-
mies et dissipe tous malafses. G'est un stimulant
énergique. Exigez du ACAeviiès. R (3700,
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NOUVELLES MARITXMES
Le st. fr. St-Jran, ven. de Celte, est arr. a Al¬
ger le 7 mars.
Le st. fr. St-TRomas est arr. a Böne Ie 6 mars.
Le st. fr. Martinique, ven. de Casablanca, est
arr. è Bordeaux le 10 mars.
Le st. fr. tiaui-tirioii, ven. de Rouen, est arr. a
Bordeaux ie 10 mars.
Le st. fr. Cec que. ven. de New-York, est arr. a
Bordeaux ie 11 ffiars, a ii h.
Le st. fr. St- '' ineent est arr. a Orau le 10 mars.
Le st. fr. Péfou, ven. de Colon, etc., est arr. 4
St-Nszaire le 12 mars, a 18 h.

veux eroire en son honneur, ainsi qu'en
celui de manièce.
MmeDuehamp,ici présente,m'est d'ail-
leurs un sör garant de leur innocence.
A cesmots, la veuve s'avanga prés de
son fiis, commepour le proteger.
— Quantk vous,mon frère, continuale
marquis,je vousle dis en face,je ne crois
pasa votreaffreuxmensonge.Vetre passé
mêmevouscondamne.
Vousavezmal agi, en essayaat de flétrir
devantinoivetreenfantunique.
Je ia prends sous ma sauvegarde; eile
est dansmamaison,nul ne l'y touchera1
Maintenant, retirez-vous, Hector, vou3
avez fait ici une démarcheinutile, aataut
que misérable! Nousne devonsplus noos
revoir.
— Je ne sortirai pasd'ici sans emmener
ma fiiie,jeta le comtehorsde lui.
— Genevièvenevoussuivra pas, riposta
le marquisd'un accent froidet résolu.
— Neusverrons!
— Ailons,retirez-vous sans faire d'es-
clandre.
— Non, jamais ! vociféra M.de Mont¬
louis. Je ne partirai pas sausmafille.
— Alors, veus allez m'obliger a vous
faire jeter dehors! répliqua durement le
marquis.
En mêmetemps, ii appuyasar un timbre
électrique.
Undomestiqueparut.
— Reconduisez Monsieur, ordonna Ie
vieux gentilhomme,et rappelez-vousque
je ne veux plus le recevoir, sous aucun
prétexte.
— Bien,Monsieurlemarquis.
En disaat ceia, ie valetposala main sur

<9u

MY.fr. i.hampigvj, vea. d'lpswick, estarr.9
Shields ie 12 mars.
Le st. fr. VéiUtuéh, ven. de St-Nazaire.est arr. ft
GoIod, le li mars, a 18 h. ' *

ÉVÉtVEMENTS Dit iMJL.K

xvt.iAK-öxY |g'. — Londrts, 14mars ; Le st.ang.:
Indtnu-City all. Ue Galveston an Havre, are#
lo, 024 b, colon, a été coolé le 12 mars, au large
de seitly, par un sous-marin allemand Equipage
sauve.

MwréKvatphe «So ne
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Mars .Vaviren Mntrês
13 st. fr. Cosier, Marzin
14 3-m. fr. (Mf.niii, Gascon
— st. norw. Vidir, Soreasen '
— .'.t. aofw. Sverrcsburg, Touder.
— st. fr. Ville d'lsignu. HorlavHle .
— st. fr. Ilébi, Le Mssson
— st. fr. La-Di»'S, Bleeh
18 st. fr. Lnuis-Frmssinet
—St. sJlg. Dal az'n
— St. sag. Slier gnCastle
— st. ang. Pturmiq n
— st. ang. Lydiu, Smith
— st. ft. Margaux, M^estrih
— St. fr. Ville-de-Caen, Gloue*
— st. fr. Stern, Le Put
— st fr. Hirmuieiif., Marzin
— St. norw. Spind

«*«. it
...... Honfleur
...... Glasgow
Cardiff
Cardiff

...^..CareruaB
Caea
Car»

.. .New-York
Galvesioa
Galvesioa
Londros

..SouthamploB
Bordeaux

...Neath- Abbey

...Nantes, etc.
Cae»

Par le Caaat de Tanrarvillq
13 cb. fr. C'.otaire, Congo, Arou>ny Rouen

AVISOSIERS
Lee peiites annonces .4 Vgfc
maximum six iigne a asm lariress St fr. SO
ohaoue.

BÏ. COBItCHAY ne
payers pas les dettes con¬
tract ée« par sa femme, née
LECOURT. (7615Z)

lundi matin, de la me Sainte-
Marie au Rond-Peiiit, *JIV4C
BilOl HB argem contfl-
nant un portrait de militaire.

La rapparter chez M»" LEPOTViN, 57, rue da
Zurich. —Réoompense . (7598z)

UDt?i!CASII!i? Q'-1'a été vue ramassaat,
rrjlliSUililB dimanche aoir, au c->irida

la rue do Bordeaux el de Is Gomédie une BOTTE
d'iH) t ffieiei- anglais, est nriée de la rapporter 4
l'Hótet Tortnnl cornre récompeose. (763t)

Mercredi soir, pahapldie sole,
manche or espognot.
Rapporter, 44, rue Victor Hugo. — Récom ensa.

(7627Z)

2billetsde20francs
par mere de familie de 5 enfants,
du Palais de Justice (dans 1»

tramway Peule-Eure) au pont 5. — Rapporter att
bureau du journal. Récompense.

(1
üa OWRIERCHARPENTiER
est demandé a ia journée

S'adresser au bureau du journal.

Pour Tapi-ès-sildi
&V s'AMiSi/l»/' i SJT accepierait emplol
LA liU.llJiClly.i;! 1 écritures, comptaoilitó
ou autres ; douuefait garantie ou caution.
Fixer rendez vous en écrlvant auxinilisies R.G.,
buteau du journal. (7a07z)

LaMaisonLiGAÜDetRENOUX,deVersailles
DE41ANDEdes Ouvpiers Chnrrona

a la roue et a ia caisse
et des Ouvx'lersi Seieurs.

13.16 19.22.25 (3764)

OjST DE3vff A.3STIDE]

CHARRETiEB- LiVREUR
muni de bonnes référeuces

Chez If. A. ROU3SET,9, quai d'Orléans. (7830z

11 IIKIiiF ^enuisiers-Cisueurs
Usl WLSstsSslPL pour Caisses 4 casters.
Bons Salaii-es
S'adresser au bureau du jouraal. (760iz)

i MM.nn JeuneHommede 15 a 16 ans, pour porter
le pain, ni couché, ni

nourrl, muni de bonnes references.
S'adresser au bureau du journal. (7629z)

0 1ST DEMANDE
DesCHARBETIEESdeprofession

pour le banneau
S'adresser, 27, rue du Docteur-Gibert.

(7597Z)

IISE1U6EunCHARRETÏERlivrsuFcounaissant In ville, nour
cpmuierco PRIMEURS

S'adresser chez M«"V" DAGONO,26, place da;
Yinux-Marché. (7602z)

le bras du comte, en iui disaut d'an toa
respectueux,mais trés ferme: j
— Ailous, Monsieur,veuillezvous reti--
rer.
Eu même temps, il le poussaitversU,
porte oaverte.
Lecomtefrémit de eolère impuissanteJ
II se dégagea,s'écarta du domestique,et
marchalentementvers la porte.
Sur le seuil, il se retourna, le regarq
fuigurantde haiae : 4
— Je meveogeraiI cria-t-il.
La portese refermasur lui . f
■—Gettefois.dit le marquis, en eonsi-
déraul tristement Genevièveet Paul, j'ai
graud'peurque vousne revoyiezjamais 1«
cornte.
— Eu effet,cette rupture meparait de¬
finitive.appuyaMmeDuchamp.
Et i'objetde noire démarche auprès dt
vousn'existe plus. Monsieur.
— Hélas1soupiraGeneviève,mon pèrft
est animécentre moi des plus mauvaises
dispositions.
Maispourquoi s'obstine-t-ilè m'accuser
de l'avoir volé?
— C'est un procédéd'intiaiidation aassi
honteuxque lache,émitPaul Dachamp.
Je croisdevineren cette maBoeuvrema-
ladroite l'influence néfaste de Mme da
Moatieuis.
Pourtant, je m'étonne que Fe comte sa
soit abaissé jusqu'4 employer un parefi
moyen. i
— G'estinfame,appavaMmeDuchamp.k

{Amirre)



i J* Petit — Mardi16MarsI4M5
connaissant les
chevaux,

eet demaudt
cbcz

EMHEPOSITaibe, pour U ville et environs
Se présenter, avee références, S, rue Bayard.

»— (7605)

MaisondeCafés leE^f
Vice Expedition et Conrenpootlance.
Ecrire en indiquanl ége et obligations militaire»
ft " Venezuela " au bureau du journal.
Sérieuses références exigèes. (7638z)

[17 ans, bonnes référen¬
ces et ayant déja travaillé
chez un negotiant, désire
uae PLACE

Ecrire aux initiates L. ü. au bureau du journal.
17639Z)

I
DesCharreiiers-Livrsurs
liberés de loute obligation
militaire. Inutile de se pré-

lenter saas de oonnes références.
S'adresser au bureau du journal. (7C03z)

unjeuneïïomme
de li a 16 ans, pour lea
courses et le net-

toyuge.
S'adresser rue Gasimir-I'órier, 43. (7622z).

1OEiüE
un Jeune ïïomme
PorleurdePain

Prendre l'adresse au bureau du journal i75S6zi

0 1ST DEMAN DE
des Ouvrlères couturières
Chez Ma' LAMGRAND,18, rue des Fossés,
Havre. (76iozi

ON DEMANDE
E>ess OU VI* &ÈU1ES
peur Sa i'eulrclioe uiititulre
S'adresser, 2i, rue Jeanne-llachette, au 1".

(7634S)

A1W UI, 'li 4 YI4I? uneCouturière en journée,
|f]» llMlAlvIIu sacbant laire le neuf et les
fgp8u.uons, «t ui-e I'ersonue, habitant de prefe¬
rence fe juartier Thiers, pour accompagner une
Rllfitte en p&>#i°n- S'adresser de 10 h. a 3 beures.
Prendre l'adresse vu i°urua'- (7640z)

0 1ST DEMODE

DISOUVRIÈHESTAiiïlll
14, Place des Halias-Gantrales

(au i"« etage) (7617x)

OHOH une BONNEde 20 a 25 aas, sachant ser-
vir au Dêbit.avec de bonnes

reférences.
S'adresser, 28, rue Lesueur, Havre. (7618z)

pour Boulangerie
BONNEdeIB* 18ans
Bons gages. — L'on no

porie pas le pain. S'adresser au bureau du journal.
(7638Z)

AIM ATM i VAT une Forte Bonne sortant
UI» l!EJIAi»!iI!i de maison bourseuise et sa¬
chant tairi- la cuisine (trés propre) Références
aor place t xigées Puis üae Personae pour s'oc-
cuper d'enfants, sutant que possible avee brevet
simple. Se présenter de 10 a 4 heures. — Prendre
l'adresse au bureau du journal. |7641z)

veuve, travaillanl. UESIRE
PETITE0HAM8REMeubiée
chez personae «yact jardin et pou-

vant gar ter fillette ae trois ans
Ecrire A. B. C. 91, bureau du journal. (7596z)

A LOUER IWEUBLÉ
BELLESALLEAMANGERW
sieurs chambres tras confoi tables, cabinet toilette.
Facilité cuisine ou pension Prix moiéri.
Prendre adresse au bureau du jouruai. (7S24z)

IC fSii'Dfiif«iiiminuieies, tzjr-
Prendre l'adresse au Bureau du journal. (7637z)

Belles et Excellerstes

PoimesdeTerrek Bretagne
5 fr. SO les 100 iivres

Rue Fulton, prés des Calos séchss.— On demands
aussi de SSos»» Courtiers. f7620z)

Plrarmacie-Drogiierie

AU PILON DOR
Vendel vendraloujoursIeMeillcurMarclié

BelleGhambreLouisXVI
NOYEK ClifcÉ

comprenant :
Grande arm oire &glacés biseautées;
Lit de milieu et sommier ;
Une table de nuit wagon ;
Un bon matelas ;
Deux oreillers, un traversin ;
Deux chaises garnies velours ;

£5 S f ir» lies
S'adresser 23, rue d'Etretat. (759oz)

MARGARINE"LaPRIMROSE"
Eiquise ponr la table. Excellente (tour la
cuisine et moins clrère que le beurre. —
Dépositaires : M-« Vve Fréinout, 48, rue de
la llaiie ; M. Savalle, 108, rue de ia Mailleraye :
BI. Jonen, 16, rue B'*-de St-Pierre ; M. Leaiatrc,
7, rue Paul-Marion ; M. Binelte, 134, rue G'«-
Brindeau ; M. J. Osmoat, 73, rue Cir-0elavigne
Si. Vittecoq, 77, rue C''-Delavigne ; SI. Guilie.
mard, 46, rue du G*-Croissant ; 88. Carpentier,
rue M'»-Thérèse : M. Baltazard. 348, rue de Nor-
mandie ; SI. Biliard, rue de Normandie. 272 :
M. Itcnckert, 149, Cours de la République :
M Joly, 116,Cours de la RéDublique; M. Dupray,
86, rue d'Etretat ; M. Slabille, place Sf-Vincent-
de-Paul ; M. Fréehon, 37, rue d'Estimauville ;
SI Achai-d, 140, rue d'Eiretat ; M. Lecana,
88, rue Jules-Leeesne; M. Lenoir, 7, rue Lesuenr,
M Grouard, charcutier, a Sanvic, ruo de ia Ré¬
publique. MaS 3631)

ff#

#
UR/Ï SrOóOk

ON DE1V1ANDE

DesOnvièresel desApprenties
COUTUKl li 11 Ëiïi

S'adresser, 33, rue Frédéric-Sauvage. (7633z)

faisant ménage
couture

ESTDEMANDÉEB@»[SEBIEÜSE
S'adresser au bureau du journal. (7613Z)

ON DEMANDS
Une BONNE a tout faire
Sérieuses References extgées

Prendre l'adresse au bureau du jouraal. (76ilz)
g ■-■-■■ —

ON DEM ANDE
une Jeune CUISINIÈRE
ou Boune sacbant faire la cuisine,
S'adresser . 20, route de Ia Héve, Ste-Adresse.

(76t4z)

pour Hötel-Restaurant,
une bnane Vein ane
de Chamltre
bonne a tout faire,

oflunie de rêfért sees. Fiie el pourboire des cbim-
ferès.— Oesander l'adresse au journal. (76i<z)

UDEUNDE

ü
16st11,SuaAalray,anHAVRE
ENTREPOT. in Rieis laMis,A0SATILL1

CRISTAUXde SOUDE
EXTRAIT de JAVEL
CHLORUREde CHAUX
SAVQNSblanes,SAVONSmous
«C/DES
CARSUREdeCalcium"Berfcliis"

a. V.iyuia(cSi.jZj

Vente et Locatief
do

LITERIE
Prix modérés

Grand choix de Ltls fer et cuivre. Lits
laqaé* Llanc-ivoire, trés Jelis motlèles. Lits
d'enfants. Lits-Cages, Bfatelas et t'ouver-
tores.
VESTE ot LDCATIOIV

B,IU8JylSS-LSOSSOS(présI'Hateldevilla)
(7394Z)

ON DEMANDS DE SUITE
ïllïii1 DAÏ1BI? au courant un commerce et
Uilii » Ir lil» O alder un peu au mènaae. B>
firèfórenoe une Bruenne.
Preadre adresse bureau du journal. (7625z)

CONSTIPATION
en prenant de temps en lemps.le ma-
tin a jeun, un verre a madéra d'eauöuéris
"DelaROCA"
La Beine des Eauz purgativss

Entropöt g?Béral
Pharmscie■DroperiedaPILOND'OS
Détail : Toutes les Pharmacies

Si vous êtes déprimé, prenez du

VINBI0-SÜPRÊ1E
loiiirfiie,Apérililel [^ülriti!,Autidéperdifenret Keconstituant
ft base de Sue de viande, Quinquina, Kola, Cacao, Coca, Extralf
lodo-fannique et Giycéro-Phosphate assimiiables

La composition de ce Vin suffit a indiqueries nombreux cas dans lesquels on Dtsa
lemployer.
Le' Sue de Viande est l'élément nutritif par excellence.
Le Quinquina est tonique et fébrifuge.
La Noix de Kola, dont les principes actifs sont : la caféine, la Ihéobromïne, le rouge d#
xola et Ie tannin, agit comme reconstituant, antineusraténique, tonique du cceur et régula¬
teur de la circulation du sang. °
La Coca, par la cocaïne et l'ecgonine qu'elle contient, augiaenle l'appétit et facilite U
dio*gs lion.
Le Cacao agit surtout par la tbéobromine, le rouge de cacao et la matière grasse cull
contient, eest tout a la l'ois un aliment et un medicament essentiellement nutritif.
Enlin, les Glycerophosphates ont été l'objet d'une importante communication faite «
1Academie de Médecine par un de nos grands médecins des böpitaux de Paris, qui lea
a expenmentes durant plusieurs années uans son service et a déniontré la parfaite assi¬
milation de ces corps ainsi que leur grande supériorité sur les phosphates employés
jusqu'a ce jour. '
L action de ces médicaments rëunis est trés importante : ils exercent sur la nutritioa
Sss organes une puissante acceleration, ce sont les médicaments de la depression nerveuse.
Le Vin Bio- Suprème, prép ré par lixiviation au vin de Greoacbe vieux, contient en dis
solution tous les principes aciifs des plaotes et corps énumérés : Sue de viande. Quinquina
Kola, Coca, Cacao et Glycerophosphates de cüaux'et de soude. Sa conservation est parfaite.
son gout tres agréable, son assimilation absolue.
11se reconimande particulierement aux personnes Anéiuiqnes, Débiiea, aux Con¬
valescents. aux \ tetllards, ainsi qu'aux Adolescents, dont la croissanca est ranid®
et la constitution faible. " Ï W
BOSE.— Un verre a madère avant chacun des principaux repas.

PRIX : LB LITRE, 4 fr. SO

PHAR.MACIEPRINCIPALE
28, place(iellïo ~ Vi11eetrueJnles-lecesoe,2

G"PHARMAG1EBBSSLMBfBALES
JTS.TU.®» Voltaire, se,

R. LE DUC et L. PRE3SET, PIi. de classe

Ma

pour ménage de deux per¬
sonnes, Bonne a tout
faire, flgèe de 20 $ 30 sns,
sachant faire la cuiaiso. -

Sérieuses references sur place exigées. — Prendre
t'sdresse au bureau du jouraat. (76 2z|

GEMANDE
Uh Jenae firaime de 16
aas pour aider en ptiarnaacie.
Use Bonne d'Fnfant de 20a
30ea» pour s'occuper de deux

leunesoofants. Muais de txxuves references. S'aflres-
»er 47, rue de Ste-Adresse, aux Quatre-Chcnains.

•7642z)

IIKUK

eiwiseune FEMMEde 25 a 33 ans, paar faire
la cuisine.

S'adressor, 8, rue de la Crtque. (7ii(Sz)

3L.I3

(Autrefois 19et~t roe d'htretat)
est; transfer®

31,RUEDEMETZ
X3EMTIERS
IidTrablcs 1® rasêssic

REPARATIONS en 3 HEURES
MaVD(1562)

k LOUERPOUHPlfJOES
30. rus ca Neustris. Ca Kez-do-Ghnastaée
«e 4 pièce*, W -G , eau, gaz cave, mar. sarde,
buanderui, séchoir. Prix ffirHiéró. Coiivirndrait a
moilisle ou couturière.
««A P'ace- Pour tratter. s'adres»?fflrè
Si. RTEHltoi), se. rue JulSs-Lecésme (ssuf di-
Manchr), 1*' etage, après i ë h. 4/2 du soir.

i7527)

"AUXAMATEURS"
Uïi lot important

de

GAMOMIUEÉFRANCEextra
a des Prix defiant toute concurrence :
Les 125 grammes... 0.55
Les 250 grammes... 1. »
DROGUERIE MEDICINALE
AU PILO f4 D'OR
20,Placadei'Botel-de-VIlle,LEHAVRE

JSii piaA\"l:2(1 ayaot une mawon bien pia-
3 SiSiiJlnlllfj ceo, rue passante, demande
gèranee, succursale, oépöt alimentation ou liqui¬
de . De/ina garantie .
Prendre adres»o au journal ou écrire condi¬
tions C. E. S., bureau du journal. (76t3zi

A Causek saaté
Fonds(TÉPIGERIE-MERCERIE
S'adresser au bureau du journal. 14.16 7423z)

PourlosPiisoniiiersdoGuerre
ESJ. Agj».E.»a.4»saiE

PAIN SPÉCIAL
DE CONSERVATION
O far. 4", 3 pièee
Adresser les Commondes :

GRANDE B0ULANGERIE
18, R:ieSerilielot,HAVRE

(7628Z)

y—
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DEUXIÈME PARTIE
Les Revanches

M. et Mme Tillard, eux aassi, I'avaient
Vivement pressé de venir passer quelques
Jours prés d'eux, a Bougival, mais leur in¬
vitation n'avait pas eu plus de succès que
les autres. Perdu et absorbé dans sa dou-
leur, Abel Cbauruel n'avait rdpondu ni è
eux, ni aux autres, de swte qu'ils igno-
Taient complètement ce qu'il devenait, lers-
Se l'horloger le rencontra, comme nous
vons dit, dans une promenade qu'il fai-
„sait en compagnie de Cyprien.
II l'avait trouvé fort triste, mais l'air as-
sez calme.
— Moncher Tillard. avait-il dit è celui-
ci après avoir accepté son invitation, l'in-
gratitude dont j'ai fait preuve envers vous
et envers tous ceux qui m'ont témoigné de
I'intérêt depuis que je suis resté seul en
ce monde, me fait un devoir dc vous don-
ner i'explication de ma conduite. Vousavez
SUla Onterrible de celui qui n'avait eu
d'autre tort que de céder aux provocations
ide la malheureuse qui a brisé ina vie. Ce
fut nn drame effroyabic el don! le souvenir
in'apporta bien des reraords et bien des
Mta dlDMioaie quand la vérité me fut
févélée tout etitiêre. Mais ces remords
B'BccrtiretUencore quand i'apuris que la
' inert de eet liifortuné, empiovö dans une
ffiaisofi de eomincree, laissa'it sa jeune
femme et sou enfant dans le p!us complet
«euatnent.O'est tnuiueuitfiSaieoU

cette triste situation m'était révélée que
je recevais le legs considérable qui m'a-
vait été laissé par l'oncie Chaumel. J'étais
déjè trop riche pour la modeste existence
quej'allais mener désormais, qu'allais-je
faire de cette fortune ? La pensée me vint
alors d'en consacrer une partie a réparer,
aulant qn'il était en mon pouvoir, le mal
que j'avais fait 4 cette pauvre jeune
femme. Je pris des arrangements k eet
eflet avec mon notaire, chez lequel elle
était invitée è passer quelques jours après
et oü elle apprenait qu'une personne
inconnue venait de déposer entre ses
mains, comme restitution d'nne dette con-
tractée jadis envers sa familie, une som-
me de cent mille francs, qui lui appar-
tenait dès k présent en toute propriété.
Cette personne, ajoutait le notaire, avait,
en outre, acheté pour la jeune femme
une petite villa a Bougival. oü elle pour-
rait, tous les ans, passer agréablement la
belle saison avec son enfant. Cette maison
lui appartenait également, car elie repré-
sentait les intéréts qui lui étaient dus sur
cette dette de cent mille francs. Moi aussi
je venais de m'installer è Bougival, et,
grSce a cette combinaison, je pus jouir tous
les jours de l'existence calme et relative-
ment heureuse que j'avais pa assurer è
l'infortunée, sans soupeonner toutes les
tourtures que je venais de me préparer k
moi-même.
— Que vous est-il done arrivé, mon
pauvre Chaumel ? demanda l'horloger.
— Cette jeune femme est un ange, mon
cher Tillard : non seuletnent elle est jolie,
charmante et sympathique au plus haut
point, mais c'est le caractère le plus doux,
le cceur le plus pur, I'drne la plus loyale
qui se puisse imaginer, bref tout ie charme
et toutes les qualités qui font de la femme
une compagne è la fois sure et adorable,
— Bref, un conlrasto complet aveo.<,
i'autre.
— Aussi coinnlet que possible.
— Je comprends, vous n'avez pti VöÜ§
empêcher de comparer et vous l'avez »'"méë:
La Pravidcncej daas sa justice jn'a

envoyé ce chStiment. Dans mon aveugle
vengeance, j'avais condamné è un éternel
désespoir cette jeune femme, innocente du
mal qu'on m'avait fait, et aujourd'hui le
ciel me montre prés d'eile le bonheur par¬
fait, le paradis sur terre, et ce bonheur
rn'est interdit, et ce paradis m'est a jamais
fenné, car fussé-ie veuf, ce qui pourrait
bien ne pas tarder, comment pourrais-je
songer a unir ma destinée a la sienne, moi
son bourreau, moi l'assassin du mari
qu'elle adorait !
— Elle vous connait ?
— Oui, j'ai trouvé le moyen de m'intro-
duire dans sa maison en priant mon no¬
taire de me charger de lui potter, k chaque
trimestre, la rente du capital qu'elle a
laissé chez lui.
— Mais qu'a-t-elle dit en apprenant
votre uom ?
— Elle m'a interrogé avec inquiétude et
même avec un sentiment d'effroi, mais je
n'ai pas hésité a lui affirmer que la familie
a laquelle j'appartenais n'avait aucuri rap¬
port avec les Chaumel qu'elle ccnnaissait
et dont elle me parlait.
— Et vous la voyez souvent ?
— Presqué tous les jours, et chaque fois
je découvre ea elle des trésors de bonté,
d'innocence et de franchise. Je passé ainsi
prés d'eile des heures pleines de charme et
je rentre chez moi plus accablé, plus dé-
sespéré que jamais. *•
— Qui sait si, de son cóté, elle ne flnira
pas par s'attacher è vous, qui vous mon-
trez si bon et sTdévoaé pour eile ?
— Ceserait un nouveau malheur et le
plus cruel de tous, car aiors je serais
obügé de renoncer a ia voir, puisqu'une
infranchissabie barrière s'éiève entre nous.
Après le diner, auqnel n'assistaient pas
ce jour-ld les jeunes epoux, Abel Chaumel
témoigna a M. Tillard le désir de faire avec
lui une promenade dans le pays.
= Volontiers, répondit celui-ei.
Èt ils sortirent tous deux,
. ™=Savez--vous pourquoi je vous ai prié
dë sartil' avee moi? dit Abel, G'est pour
VoustrtoHtrefla maison qn'eiie habite,

— Conduisez-moi, je suis tout k vous.
lis avaient fait cent pas è peine dans la
campagne lorsqu'ils apereurent, au détour
d'une ruelle bordée de haies vives, une
femme assise sur un banc de pierre.
Son extréme maigreur, ses yeux enfon-
cés dans l'orbite et surtout Ia pAleur ter-
reuse de san teint, tout indiquait qu'elle de-
vait être en proie a quelque grave maladie.
Ils allaient passer tout droit en lui jetant
un regard de commisération, lorsqu'elle se
leva lentement et avec un sourire d'une
mortelle tristesse, eet affreux sourire der¬
rière lequel se dessine le rictus de la mort :
— Je suis done bien changée, dit—elle,
puisque vous ne me reconnaissez pas I
Abel Chaumel s'arrêta. regarda flxement
Ja malade, et, pSlissant alïreusement lui-
même :
— Camille ! murmura-t-il d'une voix
tremblante d'émotion.
— N'est-ee pas que ie ne suis plus re-
connaissable '? dit Camille d'une voix
faibie.
— Je vous trouve changée, en effet, ré¬
pondit Chaumel en essayant de dissimuler
la stnpeur dont il était saisi, car elle avait
vieillide vingt ans en trois années, mais
vous êtes jeune, vour recouvrerez la santé.
— Non, dit Camille avec une froide ré-
signation, je suis atteinte d'une maladie
incurable, et aux progrès qu'elle a faits en
si peu de temps, il est facile de reconnaïtre
qu'elle viendra vite a bout de moi.
— Vous vous exagérez votre état, sans
doute, et. . .
— Je le connais parfaitement, au con¬
traire, et ne puis me faire aucune illusion.
J'ai consulté 1'un des premiers médecins
de Paris, anquel je suis inconnue, et l'ai
prié de me dire la vérité sans ménagement,
ayant absolument besoin de la connaitre /
il me l'a dit et je sais qu'ii me reste a pei¬
ne six mois a vivre.
A ces mots, prononcés simplement,
Chaumel tressaillit et garda le silence, ne
trouvant pas ia force de répondre a un
arrêt de mort par tine consolation banale.
Bi vous avez désiré d'etre Vengé,ré-

I AcideUriqueet les Urates causes de TArthritisme
sous ses diverses formes :

aoutte .Gravelle, Mauxde reins , Rhumatismes
cliques Nephrétiquea et Hépatiques,Diab°ète
La Boïfcede fiftéaoliLtilne contient 10 tubes. Chaque tube sert 4
préparer un litre d'une excellente eau minérale, avec laquelle on coupera la
boisson par moitié aux repas. — Prix : la Boite, l fr. 8JO.

PHARMACIE PRINCIPALE
Fla«e de l'Hotel-de- Villo

GRA1ÏBEPilARHACIEDESÜALLËS-GEAU'RALES
66, llu« Voltaire

BONNE OCCASION
2 TrésbellesOhambres ™
jrrandes armoires &glacés biseau, 2 pörles, chai¬
ses, fauteuils, glacés.
2 JöliasSailssè manger
dans la masse, chaises cuir, gl&ces, tables 3 ral-
longes, tableaux peinture.
A vendre tx-ès ba» prtx en ralsoa des
circorstances.
S'adresser : cours da ts Républiqus, 54 lrez-de-
chausséei. (7636z)

AVISAUXMIUTAIBES
LEQONSSPÉGIALESpaurBREVETDECHAUFFEURS

Prix Modéré»
Les brevets se passent les Mardis et Vendredis

de chaque semaine.
Ateliersde P.éparaiiaasetdeOeastructians. Prix madérés

GARAGECAPLETRUE DICQÜEMARE
46,47,18,19,20 (7609z)

I,a Langue aoglalsa deventte indispensable
Cpiirx d'Andsie 2 ,0,s P*r semaine, a 5 fr parBLUIÖURilgidli mri;S ou paf trimestr0
Cours recommends aux employes, le matin, de 7 4
8 h. Cours suivaut, de 8 a 9 h. (remplacaut avaa-
Lageuseraent le travail du soir. Lettres de com¬
merce, calcul cl factures angl., traductions. Con¬
versation rapide. Autres cours d»ns Ia journée.
— On s'inscrit a toute date, le matin, de 9 b a
II h. 39. quai d'Oi-Iéans, chez Si" AKiOUX-
CERTAIN, professeur. 16,46 ,7378z)mm-ILS ML» i SIENFAITSpirM.
™ MOTET, 9ENTISTE

52. ree ce la Bourse. IT, rue Uarta-Thérese
Ssfaifles3EMTIERSCASSÉSeumsifsitsellleurs
Réparatlons en 3 keure» et l>entiere« e£

bas livrés en 5 heures
Dents a l f. 50- Dents de 42p' sr.- Rentiers den.
3of.Dentiers iaautet bas de 440p' 00r..de 200D' 400f
MedèlesNouseaux,Bentisrssansplaquenlcrecheis
FourniHKcar «e 1'liMtlX ËC04<iHI(Jl!£
ExtractisngratuilepsurtsuslesMiütairès

MaJVO( )

ICRS
1 SLssubss

tlH

Enfants, Jeunes fllle s arrfvies i la
puberté, Jeunes hommes qui enirez
dans la vie, Hommes qui travaillez de
tête ou de corps, Femmes mmées par
la grossesse, Vieillards qui voulez conser¬
ven vos forces physiques et morales,
Convalescents affa/b/t's par la maladie,

Frcnez din

Tonique et ReconötiU'ant
(Sue de Viande, Fer, Kina et Kcorct d'Oranjé

Plusi'Anéiipes
PitisdslierateipK

Prfx : 3 francs la Boutètne

DÉPOT : Le Havre. - SO

AuP/Iond'Ör pr.aropiaMi-vito

LaSanté
c'est
la viet

prit Camille, le ciel a largement exaucé
votre voea ; je sais ce que c'est aujour¬
d'hui que d'être sans familie, sans amis,
sans considération, seule absolument au
monde. J'ai été bien coupable, mais j'expie
cruellement mes fautes, d'autant plus
cruel lenient que je suis bien assurée de
n'inspirer ni sympathie, ni pitié, pas même
la pitié 1 ce sentiment qui jadis eüt soulevé
mon orgueil et que j'accepterais aujour¬
d'hui comme un bienfait. Tous ceux que
j'ai connus, tous apprendront ma mort
d'un oeil sec ; les uus en accueilleront la
nouvelle avec indifférence, les autres avec
une raillerie ou une expression de mépris,
je sais cela et je vais vous dire pourquoi je
suis venue vous voir, car ce n'est pas par
hasard que vous me rencontrez dans ce pays
— Vous veniez pour me parler, Camille?
— Oui, une grêce que j'ai k vous de-
mander.
— Dites, je vous écoute.
— En me voyant ainsi abandonnée, mé-
prisée, insultée même, car on feignait de
ne pas me voir pour n'avoir pas a me sa¬
ltier, j'ai été saisie d'une crainte, crainte
horrible, désespérante, qui m'a serré le
coeur et me poursuit sans ccsse. J'ai songé
au jour de ma mort et je me suis dit;
Toüt le monde me fuit, je ne connais pas
un être qui s'intéresse a moi désormais :
qui sait si je ne m'en irai pas toute seule
en terre ? A cette pensée, le sentiment de
mon isolement a pénétré plus avant que
jamais dans mon cceur ; plus que jamais
j'ai senti le vide autour de moi, et c'est
alors que je me suis décidée a venir vous
voir pour vous dire : Abel, ne me laissez
pas aller toute seule en terre comme une
créature mandite ; Abel, suivez mon cer-
cueil, dites une prière a l'église poar la
malheureuse Camille, aceompagnez-la jus¬
qu'a sa dernière demeure et restez jusqu'a
ce que vous l'ayez vue disparaitre sous
cette terre, oü elie dormira oubliée de tous
et pour teujours, car je veux qu'on me
jette dans une losse commune, sans une
croix, sans un liom, smis un signs qui puis¬
se rappeier «ion passage iei-bas,

Elle s'interroinpit un instant, puis fixaut
sur son mari un regard aDxieux :
— Abel, lui dit-elle, c'est la dernière,
c'est la seule grêce que j'aie è vous deman¬
ded Aurez-vous pitié de moi?
Chaumel était vivement ému.
11(It un cfi'ort pour comprimer les larmes
qui lui montaieut aux yeux, et tendant la
main è Camille qui la pressa avec force
daus les siennes :
— Camiile, lui dit-il, comptez sur moi,
je ferai ce que vous me demandez.
— Merci, répondit Camille, d'une voix
dans laquelle on sentait ronler des san-
glots, merci ... et adieu.
Et elle se leva de sou bane de pierre.
— Vous êtes faible et fatigaee, lui dit
Chaumel, voulez-vous venir vous reposer
chez moi.
— Merci, Abel, vous m'avez condamnée
a l'isolement, c'étail justice, et je veux su-
bir jusqu'a la dernière heure le cbStiment
que j'ai mérité, je veuxmarcher dans la via
isqlée et sans appui. Je vais regagner ia
voiture publique comme je pourrai, mais
seule ; adieu done, Abel et encore merci,
merci !
Et elle s'éloigna lentement.
A cinq mois de lè Abel Chaumel recévait
une lettre de faire-part lui annoneant la
mort de Mine Camille Chaumel.
II se rendait le lendeinaiu aux Ternes
pour tenir ia promesse qu'il avait faite k la
morte et ainsi que l'avait prévu celle-ci, il
marchait seul derrière le modeste corbil-
lard qui emportait sa dépouille.
Couformément a la voloaté qu'elle eu
avait exprimé dans san testament, on l'en-
terra dans la fosse commune, sans la moin-
dre indication qui put faire reconnaltrs
le lieu oü elle reposait.
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